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Le président de la République reçoit une demande de son 
homologue allemand pour gracier l’écrivain Boualem Sansal

Benjamin Stora
La France devrait accepter ce qu’est l’Algérie

L’Unité nationale, pilier essentiel et garantie de la préservation de la Patrie

Le Président fédéral d’Allemagne, 
M. Frank-Walter Steinmeier, 
a demandé au président de 

la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, d’accomplir un geste 
humanitaire en graciant l’écrivain 
Boualem Sansal, détenu depuis un an, 
indique, lundi, un communiqué de la 

Présidence de la République.
Compte tenu de l’âge avancé de 
Boualem Sansal et de la fragilité de 
son état de santé, le Président allemand 
a proposé que Sansal soit autorisé à se 
rendre en Allemagne afin d’y recevoir 
des soins médicaux, précise la même 
source.

Boualem Sansal est un citoyen algérien 
et français, et lauréat du Prix de la paix 
des libraires allemands. Le 1er juillet 
2025, il a été condamné en appel en 
Algérie à une peine de prison et à une 
amende, rappelle le communiqué.
“J’ai demandé à mon homologue 
algérien la grâce de Boualem Sansal. 

Un tel geste serait l’expression d’un 
esprit humanitaire et d’une grande 
clairvoyance politique. Il refléterait 
les relations personnelles de longue 
date que j’entretiens avec le Président 
Abdelmadjid Tebboune, ainsi que les 
excellents rapports entre nos deux 
pays”, a déclaré le Président allemand.

L’historien français, Benjamin 
Stora, a souligné que Paris 
et Alger “sont condamnés 

à s’entendre” de par leur histoire et 
leur géographie, et que la France 
devrait accepter ce qu’est l’Algérie, 
insistant sur la nécessité d’admettre 
la “souveraineté algérienne” et son 
“nationalisme”.
Intervenant dimanche soir sur la chaine 
algérienne AL24news, M. Stora a 
affirmé que “la France et l’Algérie 
sont condamnées à s’entendre de 
par leur Histoire et leur géographie”, 
soulignant qu’”il n’est pas possible 
que la France se désintéresse de ce 
qu’est l’Algérie, ce pays continent”.
Donc, a-t-il poursuivi, “naturellement, 
les relations entre les deux pays 
seront reprises. Chaque crise est une 
opportunité de tirer des leçons et de 
repartir sur d’autres bases”, a-t-il 
soutenu.
Pour l’historien français, ces 
nouvelles fondations doivent se baser 
sur l’acceptation par la France de la 

“souveraineté algérienne” et de son 
“nationalisme”.
Connu par ses prises de position 
contre la colonisation française dans 
la question mémorielle, M. Stora 
a expliqué qu’il faut construire 
patiemment de nouveaux ponts entre 
les deux rives, à travers un travail sur 
l’histoire, en rappelant le processus 
lancé par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune avec la 
création de la Commission mixte 
algéro-française Histoire et Mémoire.  
Dans ce contexte, Benjamin Stora 
a exprimé l’espoir que le travail de 
reconnaissance reprenne rapidement, 
car les “jeunes générations” en ont un 
besoin impérieux.

Il a tenu à préciser à cet égard que les 
travaux des historiens dans le cadre de 
la commission mixte algéro-française 
“ont été littéralement percutés par la 
politique”.
Et, a-t-il enchaîné, “j’espère qu’on 
retrouvera le chemin du travail 
scientifique, du travail historique, qui 
est tout à fait nécessaire, notamment 
pour les jeunes générations qui ont 
besoin de connaître cette histoire”.
Evoquant, par ailleurs, la chronologie 
des terribles années de l’occupation 
française de l’Algérie (1830-1962), 
Benjamin Stora a rappelé que cela 
a été marqué par la dépossession 
des Algériens de leurs terres, les 
vols et les massacres d’Algériens, 
ce qui a constitué des crimes contre 
l’humanité. Des crimes qui ne sont 
pas dans “les manuels scolaires des 
Français’’, a-t-il déploré.
‘’La France a passé sous silence” 
cette période tragique, a-t-il regretté 
également, expliquant qu’’’il faut 
reconstruire cette histoire pour qu’elle 

soit accessible aux Français’’. A 
ce propos, il a cité la question des 
archives qui doivent être accessibles 
pour les historiens des deux rives.
Toutefois, l’historien français a dit 
craindre l’arrivée de l’extrême droite 
française au pouvoir: “Peut-être que 
d’ici deux ans, ces gens risquent 
d’arriver au pouvoir en France”, 
dira-t-il. Il faut donc, a-t-il préconisé 
“sanctuariser ce qui a été déjà 
réalisé, c’est-à-dire la reconnaissance 
officielle par la France des assassinats 
et des enlèvements ...de sanctuariser le 
fait qu’il y a l’ouverture des archives 
et le partage des archives”.
“Mon problème, c’est que si 
aujourd’hui ou demain, l’extrême 
droite arrive au pouvoir, elle va 
détricoter l’ensemble de ces mesures 
qui étaient un démarrage. J’en ai bien 
conscience. Ce n’était pas quelque 
chose d’extraordinaire. Ce n’était pas 
la fin d’un travail. C’était le démarrage 
d’un travail”.
Interrogé sur le fait que certaines 

parties veulent “effacer” ou “réécrire” 
l’histoire, M. Stora s’est voulu 
rassurant en disant que “ dans la 
jeunesse aujourd’hui, en France en 
particulier, et bien sûr en Algérie, chez 
les intellectuels, dans la presse... il y a 
beaucoup de monde qui est mobilisé 
pour empêcher cette réécriture de 
l’histoire”.
“Il y a quand même une vraie prise 
de conscience. Je l’ai vu, moi même. 
Je suis invité beaucoup en France à 
faire des conférences par les lycéens, 
dans les maisons de jeunes, etc. J’ai 
énormément fait de conférences 
autour de toutes ces mesures qui ont 
été prises”.
Toutefois, l’historien français a 
déploré le fait qu’il existe aujourd’hui 
en France des gens “qui sont au 
plus haut niveau de l’Etat, et qui ne 
reconnaissent pas cette histoire-là, 
qui ne veulent pas l’entendre, qui 
disent aujourd’hui que c’est du passé, 
tournons la page...”.

L’Unité nationale est le pilier 
essentiel et la garantie 
de la préservation de la 

Patrie, ainsi que de la consolidation 
des fondements de sa sécurité, de sa 
stabilité et de sa renaissance, souligne 
la revue El-Djeïch, dans son numéro 
du mois de novembre.
Dans son éditorial intitulé “Notre 
unité, source de notre force”, El-Djeïch 
rappelle que “l’Histoire de notre pays 
est riche en repères lumineux et faits 
mémorables qui ont fait la gloire et la 
fierté de l’Algérie et tracé les contours 
de son avenir”.
La revue évoque, à ce titre, l’un des faits 
marquants qui a été le déclenchement 
de la glorieuse Révolution libératrice, 
le 1er Novembre 1954, dont on 
commémore cette année le 71e 
anniversaire, qualifiée d’”épopée 
éternelle dont les chapitres ont été écrits 
en lettres d’or par le peuple algérien 
combattant et qui demeurera à jamais 
gravée dans les annales de l’Histoire 
de l’humanité comme l’une des plus 
grandes révolutions libératrices dont 
l’écho a résonné dans le monde entier”.
Il s’agit d’une Révolution menée par 
le peuple algérien dont “la bravoure, le 
génie, la foi en la justesse de sa cause, 

sa détermination sans faille à consentir 
tous les sacrifices pour le recouvrement 
de la souveraineté nationale à arracher 
sa liberté et son indépendance ont 
été son arme majeure pour mener le 
combat jusqu’au bout”.
“Dieu a doté notre pays d’hommes, 
des patriotes sincères, qui ont sacrifié 
ce qu’ils avaient de plus cher et de plus 
précieux pour la Patrie, qui par leurs 
hauts faits d’armes et leurs exploits 
sont entrés dans la postérité et dans la 
mémoire des générations successives”, 
ajoute la revue.
Dans le même sillage, la publication 
s’est interrogée “Comment en aurait-
il été autrement pour ces fils de 
Novembre qui ont ravivé la flamme 
de la liberté qui ne s’est jamais éteinte 
depuis l’Emir Abdelkader jusqu’au 
déclenchement de la Révolution 
libératrice, en passant par les différents 
soulèvements, résistances populaires 
et lutte politique sous l’égide du 
mouvement national”.
“Tant de générations qui ont écrit 
l’Histoire de leurs propres mains, l’ont 
façonnée selon leur désir et soumise 
à leur volonté et à leurs aspirations, 
ouvrant la voie à un avenir radieux 
pour elles et pour tous les peuples 

endurant les affres de l’occupation, 
de l’oppression, de la répression, de 
l’exploitation et de l’humiliation”, note 
la même source.
Elle rappelle qu’il a fallu au peuple 
algérien “défier l’arrogance et la 
tyrannie d’un occupant barbare qui 
a eu recours à toutes les méthodes 
odieuses afin de le maintenir sous le 
joug de l’humiliation, de la soumission 
et de l’oppression, à travers la torture, 
les assassinats, les enlèvements, les 
disparitions..., commettant ainsi des 
crimes de guerre et des crimes contre 
l’humanité qui restent imprescriptibles 
et que le temps ne saurait effacer”.
“Alors que nous célébrons cette 
occasion chère à nos cœurs, autant cela 
constitue pour nous une occasion de 
convoquer les valeurs et principes de 
nos glorieux ancêtres, leurs grandes 
qualités ainsi que notre fierté de ce 
qu’ils ont accompli, nous sommes 
également appelés à préserver leur 
legs et à poursuivre sur leur voie, 
pleinement conscients qu’ils n’ont 
triomphé et atteint leur objectif qu’à 
travers la consolidation de leur unité, de 
leur cohésion et de leur solidarité, pour 
un seul objectif : le recouvrement de la 
souveraineté nationale”, mentionne la 

revue.
“Ce sont ces mêmes valeurs que 
portent aujourd’hui tous les Algériens 
et qu’ils défendent”, relève l’éditorial, 
citant comme preuve “leur forte 
mobilisation et leur participation 
massive à la campagne de reboisement 
qui a englobé l’ensemble du territoire 
national, le 25 octobre dernier”, relève 
l’édito d’El Djeïch.
Et d’ajouter que ces initiatives 
constituent un message “éminemment 
significatif”, adressé au monde entier, 

et qui dit: “nous sommes un seul 
corps et un seul cœur, notre unité 
cimente nos fondations et renforce 
notre détermination à aller de l’avant 
pour construire une nouvelle Algérie 
victorieuse, forte, prospère et sûre. Ceci 
à la lumière notamment des tensions 
et perturbations qui prévalent sur les 
scènes régionale et internationale, des 
complots apparents ou cachés dont 
notre pays est la cible et des plans 
malveillants visant à saper la sécurité, 
la stabilité de notre pays et la quiétude 
de notre peuple”.
Enfin, El Djeïch rappelle que “l’Algérie 
qui demeurera fière, forte et sûre tant 
elle regorge de loyaux patriotes, parmi 
lesquels les fils de l’ANP, déployés 
à travers tout le territoire national 
et le long de nos vastes frontières, 
s’acquittant pleinement de leurs 
missions, poursuivant avec constance 
et en toute confiance le développement 
des capacités de nos forces armées, 
fortes de leur profondeur populaire 
authentique et n’ayant d’autre finalité 
que de préserver le legs de nos glorieux 
Chouhada dont l’âme continue de 
flotter parmi nous pour témoigner 
de notre fidélité au serment et de la 
concrétisation de notre engagement”.
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Percée méditerranéenne : 
Une ferme verticale algérienne récompensée 

pour son modèle innovant

Parkings à étages, monorail :
Lancement de grands projets 
pour moderniser la capitale

Le géant endormi se réveille :
L’Algérie parmi les voyages 
les plus attendus de 2026

L’Algérie brille sur la 
scène méditerranéenne 
de l’innovation 

agricole. Gardens of Babylon, 
une ferme verticale implantée 
à Mascara, a remporté le 
prestigieux prix ARLEM – Young 
Local Entrepreneurship in the 
Mediterranean 2025.
Porté par Mokhtar Bouazza, 
31 ans, ce projet audacieux allie 
technologie de pointe et savoir-
faire local, offrant un modèle 
inédit pour l’entrepreneuriat des 
jeunes en Méditerranée.
Grâce au soutien de l’incubateur 
de l’Université de Mascara et des 
collectivités locales, Gardens of 
Babylon transforme l’agriculture 
traditionnelle.
L’entreprise utilise des systèmes 
de culture verticale intégrant 

intelligence artificielle et capteurs, 
permettant une production 
optimisée tout en économisant 
l’eau.
Ce modèle innovant illustre 
la manière dont de jeunes 
entrepreneurs algériens prennent 
en main leur avenir et influencent 
positivement le développement 
économique local.

Prix ARLEM 2025 : 
Une ferme verticale qui 

réinvente l’agriculture locale
Gardens of Babylon se distingue 

par plusieurs innovations clés :
•Gestion intelligente de l’eau : 
le système réduit de 90 % la 
consommation d’eau par rapport 
aux méthodes classiques.
•Densification de la production : 
sur seulement 300 m², la ferme 
produit l’équivalent de ce que 
nécessitaient autrefois quatre 
hectares.
•Technologie accessible : « Ce 
qui rend cette solution innovante, 
c’est que les agriculteurs n’ont rien 
à apprendre sur la technologie, 
l’intelligence artificielle travaille 
à leur place », souligne Mokhtar 
Bouazza.
Par ailleurs, l’entreprise ne se 
limite pas à la production, elle 
a déjà créé 12 emplois directs et 
formé près de 100 agriculteurs et 
entrepreneurs locaux. Incarnant 

un exemple concret de l’impact 
social et économique de 
l’entrepreneuriat des jeunes.

Le prix ARLEM, 
un tremplin pour la jeunesse 

méditerranéenne
En outre, attribué chaque année 
par l’Assemblée régionale et 
locale euro méditerranéenne 
(ARLEM), ce prix récompense 
un jeune entrepreneur collaborant 
avec une collectivité locale pour 
développer un projet à fort impact. 
Il vise à :
1.Mettre en lumière des initiatives 
réussies pour inspirer d’autres 
jeunes.
2.Valoriser le rôle des collectivités 
locales dans l’écosystème 
entrepreneurial.
3.Illustrer comment la jeunesse 
méditerranéenne transforme son 

environnement par la création 
d’emplois et le développement 
économique local.
L’édition 2025 confirme l’Algérie 
comme un terreau fertile pour 
l’innovation agricole et un acteur 
crédible dans l’écosystème 
méditerranéen de l’entrepreneuriat 
des jeunes.
Enfin, avec Gardens of Babylon, 
l’Algérie démontre que 
l’entrepreneuriat des jeunes peut 
conjuguer technologie, durabilité 
et impact social. Ce projet, 
récompensé par l’ARLEM, offre 
un modèle inspirant pour les jeunes 
entrepreneurs méditerranéens. 
Prouvant que l’innovation locale 
peut rayonner bien au-delà des 
frontières.

Le réseau routier d’Alger fait l’objet 
d’une refonte ambitieuse. Face à 
une capitale en pleine expansion, le 

ministère de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports met en œuvre une 
stratégie complète pour désengorger les axes 
principaux et moderniser les infrastructures.
Ce programme, inscrit dans le cadre du « plan 
jaune » du Programme de modernisation de 
la capitale, approuvé par le Président de la 
République en 2024, vise à transformer la 
mobilité urbaine et à renforcer l’attractivité 
de la ville à l’horizon 2040.
Lancée officiellement lors de l’installation 
des nouveaux walis délégués des 
circonscriptions de Chéraga, Sidi M’Hamed 
et Dar El Beïda, cette initiative entend 
mettre Alger sur la voie d’une capitale plus 
fluide et connectée. En s’appuyant sur des 
infrastructures diversifiées et un programme 
de circulation intelligent.

Mobilité urbaine à Alger : 
Métro, téléphériques et monorail 

pour fluidifier la capitale
Le ministère précise que le programme 
repose sur quatre axes principaux :
1.L’agrandissement du réseau du métro 
d’Alger, accompagné de l’ouverture de 
nouvelles stations, afin de répondre à la 
demande croissante des usagers.
2.La construction de parkings à étages dans 
les zones urbaines, destinés à réduire la 
congestion et faciliter le stationnement dans 
les secteurs les plus fréquentés.
3.La réhabilitation des tunnels et des grands 
axes routiers, afin d’assurer une circulation 
plus fluide et sécurisée.
4.La remise en service et le prolongement 
des téléphériques, dont la réouverture 
officielle du téléphérique Bab El Oued–
Zghara après cinq mois de maintenance.
Les lignes en cours de travaux, comme 
celles reliant El Madania à Belouizdad ou 
le Palais de la Culture aux Fusillés, seront 
prolongées sur de nouveaux tracés, avec 
des délais estimés à deux ans pour certaines 
sections.
Le programme prévoit également le 
prolongement du tramway jusqu’à la 
nouvelle gare routière de Bir Mourad Raïs 

et la construction de plus de 67 kilomètres 
de monorail reliant Safex à Sidi Abdellah et 
Oued Smar à Birtouta. La gestion du trafic 
sera modernisée grâce à l’adoption d’un 
système de contrôle intelligent. Garantissant 
un suivi en temps réel de la circulation.

Le plan jaune, une priorité 
pour une capitale connectée et durable

Le ministre Saïd Sayoud souligne que ces 
efforts s’inscrivent dans une vision nationale 
à l’horizon 2040. Visant à faire d’Alger 
un pôle économique et civilisationnel. 
L’objectif est de concilier développement 
urbain, mobilité durable et respect de 
l’environnement. Tout en facilitant l’accès 
aux nouveaux pôles urbains.
Le programme repose sur une articulation 
de plusieurs plans thématiques :
•Le « plan blanc » pour la préservation du 
patrimoine architectural ;
•Le « plan bleu » pour reconnecter la ville 
avec la mer ;
•Le « plan vert » pour restaurer l’équilibre 
écologique ;
•Le « plan jaune » pour fluidifier la 
circulation.
Parmi ceux-ci, le plan jaune constitue la 
priorité immédiate afin de répondre aux 
besoins pressants des citoyens aux heures 
de pointe et d’anticiper l’étalement urbain.
En somme, cette démarche reflète l’ambition 
de transformer la capitale en une ville 
moderne et fonctionnelle. Où la mobilité 
n’entrave plus le quotidien des Algérois.

Le célèbre magazine de voyages, 
Condé Nast Traveler, a mis à jour 
sa liste annuelle des meilleures 

destinations à visiter absolument. L’Algérie 
fait son entrée dans cette liste qui met aussi 
en avant les dernières tendances de Safari 
pour l’année 2026.
Cette liste de voyages 2026 met l’accent sur 
les dernières tendances en matière de Safari, 
incluant de nombreux nouveaux lodges. 
Les ouvertures les plus notables se trouvent 
notamment dans le delta de l’Okavango 
(Botswana), le nord reculé de la Namibie, et 
les parcs préservés d’Angola.
Par ailleurs, Condé Nast Traveler est séduit 
par d’autres expériences africaines :
•Les chutes Victoria au Zimbabwe ;
•La découverte des médinas restaurées de 
Fès au Maroc ;
•Les plages de sable blanc du Mozambique ;
•L’exploration d’un nouveau quartier créatif 
à Nairobi au Kenya.
L’Algérie est la grande nouveauté de cette 
liste annuelle : le plus grand pays d’Afrique 
s’ouvre désormais au tourisme après avoir 
été longtemps fermé. Selon le magazine, 
« il s’agit d’une destination à considérer 
sérieusement pour 2026« .
Le géant endormi de l’Afrique se réveille: 

L’Algérie, la destination 2026
Condé Nast Traveler s’étonne que l’Algérie, 
avec son Sahara spectaculaire, ses sites 
romains, son art rupestre et ses plages, 
soit restée si discrète face au Maroc et à la 
Tunisie. La raison ? La barrière des visas.
Mais l’Algérie change de stratégie : 
l’introduction de visa à l’arrivée pour le 
désert et la promesse d’un visa électronique 
national s’inscrivent dans un plan audacieux 
pour quadrupler en tourisme en cinq ans, 
notamment d’ici 2030. L’effet est déjà là : le 

célèbre voyagiste Explore WorldWise lance 
dès 2026 ses premiers circuits pour explorer 
cette destination.
Le secteur aérien suit le mouvement. En 
effet, Air Algérie investit massivement 
dans de nouveaux avions et l’amélioration 
des lignes, notamment avec des projets de 
vols vers New York. Enfin, l’hôtellerie se 
modernise, illustrée par la réouverture très 
attendue en 2026 du Grand Hôtel Cirta à 
Constantine, un palace historique de 1912. 
Selon le magazine, l’Algérie est prête à 
accueillir le monde.

Condé Nast Traveler classe l’Algérie 
parmi les meilleurs voyages 

à faire en 2026.
Voici les meilleures destinations africaines 
pour 2026 selon Condé Nast Traveler
En plus de l’Algérie, cette sélection 2026 
des destinations africaines à ne pas rater met 
en lumière un continent africain en pleine 
évolution :
•Angola : Après des décennies 
d’inaccessibilité, l’Angola s’ouvre pour 
des safaris intimes, loin des foules du Sud. 
L’infrastructure s’améliore avec l’ouverture 
du nouvel aéroport international et des vols 
long-courriers prévus (Houston en 2027).
•Arusha, Tanzanie : La ville est en pleine 
effervescence grâce à de nouvelles 
boutiques et l’ouverture d’un stade majeur. 
Le Koroi Forest Camp propose une nouvelle 
approche de safari axée sur la forêt, avec 
l’observation de singes colobes.
•Bazaruto et Vilanculos, Mozambique : ces 
destinations côtières sont promues pour leur 
luxe décontracté, leurs plages immaculées et 
le snorkeling d’hippocampes. Les nouvelles 
liaisons aériennes facilitent les combinés « 
safari-plage » sans couture.
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Inscription à la prime Ramadan 2026 : 
L’État propose 2 options aux familles éligibles

Constantine
Aménagement d’un espace 

national d’innovation au Salon 
international ConstanTIC 

dans sa 3e édition

PLF 2026
Des députés saluent les mesures 
d’appui à l’investissement et de 

consécration du caractère 
social de l’Etat

Alors que le mois sacré 
approche à grands pas, le 
ministère de l’Intérieur, 

des Collectivités locales et des 
Transports a officiellement lancé 
les inscriptions pour bénéficier 
de la prime de solidarité spéciale 
Ramadan 2026.
Cette aide, fixée à 10 000 dinars, 
vise à soutenir les familles vivant 
dans des situations économiques 
précaires et s’inscrit dans le cadre 
de la mise à jour annuelle du 
fichier numérique des bénéficiaires, 
garantissant transparence et équité 
dans la gestion des aides sociales.
Les citoyens éligibles disposent 
d’un délai de 30 jours, du dimanche 
9 novembre au lundi 8 décembre 

2025, pour déposer leur demande. 
Le ministère insiste sur le respect 
strict des conditions et la fourniture 
d’informations complètes, sous 
peine de rejet du dossier.
Comment s’inscrire à la prime de 
solidarité Ramadan 2026 ? Deux 
moyens disponibles
Pour s’inscrire à cette prime, les 
familles peuvent recourir à l’une 
des deux procédures mises en place 
:
1.	 En ligne : via le site officiel 
du ministère https://prestations.
interieur.gov.dz/solidariteramdhan. 
Ce service est accessible uniquement 
aux titulaires d’une carte nationale 
d’identité biométrique.
2.	 En mairie : les demandeurs 

peuvent remplir directement le 
formulaire téléchargeable sur le 
site du ministère auprès de la mairie 
de leur lieu de résidence.
Le ministère rappelle que la 
précision des informations fournies 
est impérative pour éviter tout 
refus de dossier. Cette mesure 
fait partie d’un effort plus large 
visant à moderniser et sécuriser la 
distribution des aides sociales.

Ramadan 2026 : qui peut bénéficier 
de la prime de solidarité ?
Conformément à l’article 6 du décret 
exécutif n°25-86 du 22 février 2025, 
cette prime est strictement destinée 
aux familles démunies.
•	 Les couples sans revenu 
ou ceux dont le revenu mensuel 
net cumulé n’excède pas le salaire 
national minimum garanti, fixé à 
20 000 dinars, sont éligibles.
•	 Des enquêtes sociales 
et de terrain viendront confirmer 
la situation de précarité des 
demandeurs avant toute attribution.
•	 Les bénéficiaires 
de la prime de 2025 doivent 
impérativement renouveler leur 
demande pour recevoir l’aide cette 

année.
Cette démarche s’inscrit dans 
l’objectif de garantir un accès 
équitable à la prime. Tout en mettant 
à jour le fichier des bénéficiaires et 
en renforçant la transparence de la 
procédure.
En permettant à des familles 
vulnérables de bénéficier de cette 
prime, le ministère entend alléger 
les contraintes financières liées au 
Ramadan. L’organisation de cette 
opération souligne l’importance 
de la solidarité et de la rigueur 
administrative dans la distribution 
des aides sociales. Offrant à chacun 
la possibilité de vivre le mois sacré 
dans des conditions dignes.

Un espace national dédié à l’innovation 
a été aménagé à Constantine dans 
le cadre du Salon international de la 

numérisation et des technologies de l’information 
et de la communication “ConstanTIC 2025”, 
dont la troisième édition a été ouverte mardi 
et se poursuivra jusqu’à jeudi, sous l’égide du 
ministère de l’Economie de la connaissance, des 
start-up et des micro-entreprises.
Dans une déclaration à l’APS, le commissaire 
du Salon et directeur de la société MediaSmart, 
initiatrice de cette manifestation qui se tient à 
l’hôtel Marriott, Mohamed Seifeddine Salhi a 
indiqué que cet espace national constitue “une 
première du genre” dans le cadre du ConstanTIC 
international.
Il s’agit d’un espace de convergence réunissant 
start-up, institutions publiques et acteurs du 
financement privé, dans une démarche visant à 
instaurer un écosystème interactif propice à la 
mise en relation des jeunes innovateurs avec les 
investisseurs et les bailleurs de fonds.
Ce dispositif ambitionne de stimuler la 
dynamique de l’économie numérique nationale 
à travers une approche pragmatique et inclusive.
Véritable pierre angulaire de cette troisième 
édition, cet espace se distingue comme l’élément 
phare du Salon, organisé dans le prolongement 
des politiques publiques de soutien à la transition 
numérique et à l’innovation.
Il se présente comme une plateforme stratégique 
favorisant la rencontre entre créativité et 
financement, offrant ainsi un cadre privilégié 
d’échanges entre entrepreneurs, organismes de 
financement et structures d’accompagnement, 
parmi lesquels le Fonds national de financement 
des start-up, présent en qualité d’exposant, 
d’investisseur et de conférencier dans le cadre 
des sessions scientifiques.
L’événement a par ailleurs réuni un parterre 
d’institutions nationales majeures actives 
dans les domaines de la digitalisation et de 
l’innovation, telles que l’Agence nationale de 
valorisation des résultats de la recherche et du 
développement technologique, l’Association 
nationale pour la promotion de la numérisation, 
ainsi que le Groupement algérien des acteurs du 
numérique.
Le secteur bancaire et celui des assurances y 
sont également représentés, mettant en avant 
des solutions digitales de pointe destinées à 
moderniser les services financiers.
Le Salon s’articule autour de deux volets 
essentiels. Le premier, consacré à l’exposition 
professionnelle, met en lumière une sélection 
de projets innovants, au premier rang desquels 

figure le projet des stations électriques 
intelligentes, considéré comme l’un des fleurons 
de cette édition.
Ce projet est présenté en collaboration avec le 
Centre de recherche en technologies des semi-
conducteurs énergétiques, aux côtés d’autres 
initiatives dans les domaines de l’intelligence 
artificielle, la santé numérique, l’efficacité 
énergétique, la réalité virtuelle et le Big Data.
Le second volet concerne les conférences 
scientifiques, abordant des thématiques de pointe 
telles que les réseaux 5G, la cybersécurité, le 
cloud computing, l’entrepreneuriat, l’inclusion 
numérique et l’éthique technologique.
Ces rencontres scientifiques réunissent 
chercheurs, experts et professionnels d’Algérie 
et de l’étranger, parmi lesquels plusieurs 
compétences algériennes établies à l’étranger, 
venues enrichir les débats de leur savoir et de 
leur expérience.
La troisième édition du ConstanTIC se distingue 
également par la participation active de 
structures d’incubation et d’accompagnement, 
notamment “ Algeria Venture “, ainsi que les 
incubateurs universitaires des Frères Mentouri 
et Salah Boubnider de Constantine, présents 
en tant qu’exposants et intervenants, illustrant 
ainsi la synergie entre université, innovation et 
entrepreneuriat.
Parmi les nouveautés de cette édition, l’espace 
“ CorpoSpace “ retient particulièrement 
l’attention.
Conçu comme un lieu d’échange entre 
entreprises, il vise à renforcer les partenariats 
B2B et à transformer les innovations en 
solutions concrètes répondant aux besoins du 
marché national.
Le Salon devrait accueillir plus de 8.000 
visiteurs et professionnels, confirmant son statut 
de rendez-vous technologique incontournable 
en Algérie, à la croisée du savoir scientifique 
et du dynamisme économique, et incarnant 
pleinement la vision nationale d’un avenir fondé 
sur la transformation numérique et l’économie 
du savoir.

Les membres de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) ont 
salué, lundi, les mesures d’appui à 

l’investissement et les dispositions visant 
à consacrer le caractère social de l’Etat, 
prévues dans le projet de loi de finances 
(PLF) 2026, se disant satisfaits des 
indicateurs économiques positifs contenus 
dans le texte.
Cela a été exprimé lors d’une séance 
plénière à l’APN, présidée par Ibrahim 
Fakhour, vice-président de l’assemblée, 
consacrée au débat du PLF 2026 présenté, 
dimanche, par le ministre des Finances, 
Abdelkrim Bouzred, en présence de 
membres du gouvernement.
Dans ce cadre, le député Rabah Daimellah 
(Mouvement El-Bina) s’est félicité des 
dispositions relatives à la protection 
du pouvoir d’achat et à la stimulation 
de l’investissement, notamment à 
travers la non approbation de nouvelles 
augmentations fiscales, appelant à renforcer 
le rôle des petites entreprises et des start-up 
dans l’économie nationale.
Pour sa part, le député Mehdi Kouira 
(Rassemblement National Démocratique-
RND) a mis l’accent sur l’importance 
de la non introduction d’augmentations 
fiscales dans le projet, considérant que 
cela témoigne de l’engagement de l’Etat à 
encourager l’investissement et à protéger le 
pouvoir d’achat des citoyens, insistant sur 
la nécessité d’orienter les investissements 
vers les secteurs productifs tels que 
l’agriculture, les industries manufacturières 
et les énergies renouvelables.
De son côté, Mokhtar Bousbia 
(indépendants) a salué l’amélioration des 
indicateurs économiques dans le PLF 2026, 
particulièrement pour ce qui est du taux de 
croissance, de la baisse de l’inflation, et de 
la préservation du pouvoir d’achat, appelant 
au développement du réseau routier dans 
les wilayas du Sud pour accompagner la 
dynamique croissante de l’investissement.
Le député Zouahra Kamel (parti du Front 
de Libération Nationale, FLN) a insisté 
sur la levée du gel des projets publics 
vitaux, notamment dans les secteurs de 

l’éducation, de la santé et des transports, 
saluant l’augmentation de la valeur de 
l’allocation chômage et proposant d’étendre 
l’âge d’éligibilité à cette allocation jusqu’à 
cinquante (50) ans.
De son côté, la députée Farida Ghamra 
(Mouvement de la société pour la paix-
MSP), a salué les décisions relatives à 
l’augmentation des salaires, à l’importation 
d’autobus et au développement de la 
finance islamique, soulignant la nécessité 
de lutter contre la bureaucratie qui entrave 
la réalisation des projets de développement.
Le député Ali Mouilhi (Front de la justice et 
du développement-FJD) a appelé à la levée 
du gel des projets vitaux et à la révision 
des conditions d’éligibilité pour l’accès au 
logement public locatif, notamment dans 
les wilayas frontalières de l’Est du pays.
Le député Fateh Brikat (Front El 
Moustakbal) a estimé que le projet de loi 
établit un équilibre entre les ambitions du 
développement et les capacités de mise en 
œuvre, saluant les réformes économiques 
et sociales initiées par l’Etat, et qui se 
poursuivront à travers le PLF 2026.
Les intervenants ont également émis 
plusieurs observations et propositions, 
telles que la facilitation de l’exportation 
de l’excédent de la production agricole 
et l’encouragement des industries de 
transformation, tout en appelant à la 
réalisation de structures publiques dans 
les secteurs de l’éducation, de la santé, de 
l’hydraulique, de la culture et des sports, à 
même de refléter les orientations du PLF 
vers le renforcement d’un développement 
global et équilibré.
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Algérie–Brésil : 
Vers une relance du Conseil d’affaires algéro-brésilien

Commerce extérieur :
Le ministère lance 

la compensation des 
exportateurs pour 2025

Soutien à l’exportation : 
Les opérateurs économiques 

invités à déposer leurs 
dossiers de remboursement 
via la plateforme numérique 

du FSPE

Forte de liens économiques 
solides avec le Brésil, 
l’Algérie multiplie les 

initiatives pour renforcer la 
coopération bilatérale. Avec 
un volume d’échanges de 4,32 
milliards de dollars en 2024, les 
deux pays préparent la relance du 
Conseil d’affaires algéro-brésilien.
Le ministre du Commerce 
extérieur, Kamel Rezig, a reçu, 
au siège de son département, 
l’ambassadeur du Brésil à Alger, 
Marcos Vinícius Pinta Gama. 
Cette rencontre a été consacrée 
au renforcement des relations 
économiques et commerciales 
entre les deux pays.
Selon le communiqué du ministère, 
la réunion a permis d’examiner 
plusieurs pistes de coopération 
visant à dynamiser les échanges 
économiques bilatéraux.

Le ministre algérien a insisté 
sur l’importance de réactiver le 
Conseil d’affaires algéro-brésilien, 
un cadre stratégique destiné à 
faciliter les partenariats entre les 
opérateurs économiques des deux 
pays et à mieux coordonner les 
échanges commerciaux.
Il a souligné que ce mécanisme 
pourrait devenir un levier 
essentiel pour la mise en place 
de projets conjoints, notamment 
dans les secteurs agroalimentaire, 
agricole et industriel, où les 
complémentarités entre Alger et 
Brasilia sont nombreuses.

La complémentarité 
économique entre l’Algérie 

et le Brésil
Kamel Rezig a également mis 
en avant la volonté de l’Algérie 
d’élargir sa coopération avec les 
grandes économies émergentes. 

Il a souligné l’importance d’un 
modèle d’échange « gagnant-
gagnant », fondé sur le transfert de 
savoir-faire et la valorisation des 
produits locaux.
Le ministre a rappelé que le Brésil 
représente un partenaire stratégique 
en Amérique latine. Il est capable 
de contribuer à la diversification 
des sources d’importation de 
l’Algérie. Surtout dans les produits 
agricoles, la viande bovine, le café 
et le sucre, dont le pays est l’un des 
principaux exportateurs mondiaux.
Pour sa part, l’ambassadeur Marcos 

Vinícius Pinta Gama a exprimé la 
volonté de son pays de renforcer 
la coopération économique et 
technique avec l’Algérie, en 
soulignant les opportunités offertes 
par les deux marchés.
Développement de partenariats 

stratégiques
Il a insisté sur la nécessité de 
développer des partenariats directs 
entre entreprises, de promouvoir 
les investissements croisés et 
d’encourager la participation du 
secteur privé dans les projets à 
forte valeur ajoutée.
Le diplomate brésilien a également 
salué les réformes économiques 
engagées par l’Algérie et 
l’ouverture accrue vers l’Afrique, 
estimant que ces dernières créent 
de nouvelles perspectives pour les 
opérateurs brésiliens souhaitant 
investir dans la région.

Cette rencontre s’inscrit dans 
une dynamique plus large de 
renforcement des relations Sud-
Sud, fondée sur la complémentarité 
et la coopération mutuellement 
bénéfique.
Les deux parties ont convenu 
de poursuivre les consultations 
en vue d’organiser une nouvelle 
session du Conseil d’affaires 
algéro-brésilien. L’objectif de ce 
dernier est d’augmenter le volume 
des échanges commerciaux et 
de diversifier les domaines de 
collaboration.
En résumé, l’Algérie et le Brésil 
confirment leur volonté d’élever 
leur coopération économique à un 
niveau supérieur, une coopération 
fondée sur l’innovation, 
l’investissement mutuel et le 
respect du principe du partenariat 
équilibré.

Le Ministère du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exportations a 
lancé les procédures de compensation 

pour les dossiers d’exportation 2025 via la 
plateforme numérique du FSPE.
Le ministère a annoncé, ce lundi, le 
lancement officiel des procédures de 
compensation des dossiers déposés au titre 
de l’année 2025. L’opération se fait via la 
plateforme numérique dédiée à la gestion du 
Fonds spécial de promotion des exportations 
(FSPE). Cette dernière est accessible à 
l’adresse : fspe.commerce.gov.dz.
Cette initiative s’inscrit dans le cadre de 
la stratégie nationale visant à renforcer 
le soutien aux exportateurs algériens, 
à encourager la diversification des 
exportations et à consolider la présence 
des produits nationaux sur les marchés 
étrangers.
Appel aux opérateurs à régulariser leurs 

dossiers avant le 1er décembre 2025
Le ministère a invité l’ensemble des 
opérateurs économiques actifs dans le 
domaine de l’exportation à finaliser le dépôt 
de leurs dossiers validés via la plateforme 
numérique. Les entreprises dont les dossiers 
ont été classés dans la catégorie « en attente 
de correction » sont également appelées 
à lever les réserves et à effectuer les 
rectifications nécessaires afin de permettre 
l’étude de leurs dossiers dans les meilleurs 
délais.
Le communiqué précise que la date limite 
de dépôt est le 1er décembre 2025. Passé ce 
délai, les dossiers non complétés ne pourront 
pas être pris en compte pour la procédure de 

compensation.
Importance de la digitalisation 

du processus
Grâce à cette plateforme, les exportateurs 
peuvent désormais suivre en ligne 
l’évolution de leurs demandes, depuis 
le dépôt du dossier jusqu’à la phase de 
compensation. Ce système vise à simplifier 
les démarches administratives, à renforcer 
la transparence et à réduire les délais de 
traitement.
Le ministère souligne que la digitalisation 
du processus constitue un levier essentiel 
pour fluidifier les opérations et renforcer la 
confiance entre les institutions publiques et 
les acteurs économiques.
En résumé…
•Le Ministère du Commerce extérieur et de 
la Promotion des exportations a annoncé 
le lancement officiel des procédures de 
compensation pour les dossiers déposés au 
titre de l’année 2025.
•L’opération se déroule via la plateforme 
numérique dédiée à la gestion du Fonds 
spécial de promotion des exportations 
(FSPE).
•Le ministère invite les opérateurs 
économiques à finaliser le dépôt de leurs 
dossiers validés et à lever les réserves pour 
les dossiers « en attente de correction ».
•La date limite de dépôt des dossiers pour 
la procédure de compensation est le 1er 
décembre 2025.
•La plateforme permet aux exportateurs 
de suivre en ligne l’évolution de leurs 
demandes.

Le ministère du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exportations 
a invité, lundi dans un communiqué, 

les opérateurs économiques actifs dans le 
domaine de l’exportation à déposer leurs 
dossiers de remboursement au titre de 2025 
via la plateforme numérique de gestion du 
compte du Fonds spécial pour la promotion 
des exportations (FSPE), précisant qu’ils 
ont jusqu’au 1er décembre prochain pour 
le faire.
Dans son communiqué, le ministère a invité 
“l’ensemble des opérateurs économiques 
à déposer leurs dossiers traités et acceptés 
via la plateforme numérique de gestion du 
FSPE (https://fspe.commerce.gov.dz/) , 
et à procéder à la correction et à la levée 
des réserves enregistrées pour les dossiers 
classés dans la rubrique « En attente de 

correction »”, pour permettre la finalisation 
de l’étude de leurs dossiers dans les plus 
brefs délais.
Le ministère a fixé au 1er décembre 2025, 
le dernier délai pour le dépôt des dossiers 
via la plateforme numérique, afin de 
permettre à ses services de finaliser l’étude 
des dossiers et de rembourser les opérateurs 
économiques actifs dans le domaine de 
l’exportation dans les délais légaux, précise 
le communiqué.
Cette opération “s’inscrit dans le cadre 
des mesures d’accompagnement des 
exportateurs et des efforts visant à diversifier 
les exportations et à insuffler une nouvelle 
dynamique à l’économie nationale, à travers 
le soutien à la production nationale et le 
renforcement de sa compétitivité sur les 
marchés étrangers”, souligne le ministère.
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ANNABA:
 Réunion d’évaluation des dégâts causés par les récentes 

intempéries

ANNABA:
Le wali reçoit les représentants de la famille révolutionnaire

ANNABA / ADMINISTRATION
Les autorités locales à l’écoute des citoyens

Le wali, Abdelkrim 
Laamouri, a présidé dans 
la matinée d’hier, une 

réunion de travail consacrée 
à l’évaluation des dommages 
enregistrés à la suite des 
intempéries qui ont touché la 
wilaya les 08 et 09 novembre 
2025.
Au cours de cette rencontre, 
le directeur de l’Office 
national de l’assainissement a 
présenté un bilan détaillé des 
interventions menées à travers 
les différentes  cités de la wilaya, 
soit 56 opérations au total. Ces 
interventions ont concerné 

plusieurs communes, notamment 
Annaba (Auzas, Tabacoop, Sidi 
Bouzid, Benboulaïd, Bourtih 
Salah, Bouali Saïd, Rezig Omar 

et la cité Kharrouba), El Hadjar, 
El Bouni, Seraïdi, Aïn Berda, El 
Chorfa, Berrahal et Chetaïbi.
Les responsables sectoriels 

ont également mis en lumière 
certaines difficultés persistantes, 
comme le réseau de collecte 
des eaux pluviales vétuste au 
niveau de Bouali Saïd, évoqué 
par la directrice des ressources 
hydrauliques, ou encore les 
problèmes d’accumulation d’eau 
et d’obstruction des canalisations 
à la cité Kharrouba, signalés par 
le directeur de l’urbanisme.
Malgré ces perturbations, la 
wilaya n’a enregistré aucun 
incident majeur, les précipitations 
ayant atteint 25 mm durant les 
deux journées concernées.
À l’issue des communications, le 
wali a émis plusieurs instructions 
opérationnelles, notamment la 

réalisation d’une visite de terrain 
à la cité Kharrouba afin d’évaluer 
la situation et de déterminer les 
priorités d’aménagement, ainsi 
que la préparation d’une fiche 
technique par la direction des 
ressources hydrauliques en vue 
du renouvellement du collecteur 
principal des eaux usées au 
niveau du quartier Bouali Saïd.
Par ces mesures, les autorités 
locales réaffirment leur volonté 
d’assurer une gestion proactive 
des risques liés aux intempéries 
et d’améliorer durablement les 
infrastructures d’assainissement 
à travers l’ensemble du territoire 
de la wilaya d’Annaba.

Dans le cadre de la 
célébration du 71ᵉ 
anniversaire du 

déclenchement de la glorieuse 
révolution de novembre, le wali, 
Abdelkrim Laâmouri, a reçu hier 
lundi,  au siège de la wilaya, les 
représentants des organisations 
de la famille révolutionnaire.
Cette rencontre s’est voulue un 
moment d’écoute et d’échange 
constructif, permettant au wali 
de prendre connaissance des 
principales préoccupations 
exprimées par les représentants 
de la famille révolutionnaire. 
Les discussions ont porté 
notamment sur la préservation 
des sites et monuments 
historiques, l’organisation des 
commémorations nationales 
ainsi que sur l’entretien des 
cimetières et des jardins des 
martyrs à travers la wilaya.
Sensible à ces préoccupations, le 

wali a émis plusieurs orientations 
en vue d’une prise en charge 
efficace de ces dossiers. Il 
a insisté sur la rénovation 
progressive des sites historiques 
et des cimetières des martyrs, 
selon un ordre de priorité bien 
établi, tout en réaffirmant 

l’importance de préserver la 
mémoire nationale et de valoriser 
le patrimoine révolutionnaire.
Par ailleurs, le wali a annoncé la 
création d’une cellule de suivi au 
sein de la commission wilayale 
chargée de l’organisation des 
fêtes nationales. Cette structure 

regroupera divers acteurs 
institutionnels et associatifs, 
notamment l’université, le 
secteur de l’éducation, la 
formation professionnelle et les 
scouts musulmans algériens, 
afin d’assurer une coordination 
efficace dans la préparation et 
la commémoration des grands 

événements historiques.
À travers cette initiative, la 
wilaya d’Annaba réaffirme son 
attachement à la mémoire de 
la Révolution et sa volonté de 
rendre hommage aux sacrifices 
des martyrs et des moudjahidine, 
garants de la liberté et de la 
dignité de la nation.

La wilaya d’Annaba a 
organisé, hier lundi, 
une nouvelle séance 

d’accueil dédiée à l’écoute des 
préoccupations des citoyens 
et à la prise en charge de leurs 
doléances. Cette rencontre, 
inscrite dans le cadre de la 
politique de proximité prônée 
par les pouvoirs publics, vise 
à renforcer le dialogue entre 
l’administration et la population, 
et à consolider la confiance entre 
les deux parties.
Durant cette journée, plusieurs 
citoyens et représentants de la 
société civile ont été reçus par 

les responsables de la wilaya afin 
d’exposer leurs préoccupations 
relatives à divers aspects de la 
vie locale. Les dossiers soulevés 
seront étudiés avec attention 
pour leur trouver des solutions 
concrètes, dans le respect des 
dispositions légales en vigueur.
À travers ces séances 
hebdomadaires, la wilaya 
d’Annaba confirme sa volonté 
de maintenir un contact direct 
et permanent avec les citoyens, 
d’assurer une écoute active 
à leurs préoccupations et de 
promouvoir une administration 
plus ouverte, plus réactive et 
plus proche des attentes de la 
population.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / EL HADJAR
Le Chef de daïra préside une 

réunion consacrée au suivi des 
projets et au renforcement de la 

propreté urbaine

ANNABA / SANTÉ
Lutte contre les insectes 

nuisibles : l’hôpital Abu Bakr
 Al-Razi renforce ses mesures

 de prévention

ANNABA /  DIRECTION DES 
TRANSPORTS 

Intensification des contrôles
 au point d’arrêt surnommé 

“En-Nakhla”

ANNABA / TRÉAT
Les auteurs de dépôts sauvages 

de déchets de matériaux 
s’exposeront à des sanctions 

prévues par la loi

Le Chef de daira d’El Hadjar 
a présidé une réunion de la 
commission technique à laquelle 

ont assisté les présidents des deux 
Assemblées populaires communales, leurs 
adjoints chargés des travaux publics, de 
l’environnement et des écoles primaires, 
ainsi que les secrétaires généraux, les 
services techniques et les responsables de 
la numérotation et de l’adressage urbain. 
Cette rencontre, inscrite dans le cadre 
du suivi hebdomadaire de la situation 
générale à El Hadjar et Sidi Amar, a 
porté sur plusieurs points essentiels, 
notamment  : l’avancement des projets 
de développement financés sur différents 
budgets, la consommation des crédits et 
la clôture des opérations, l’amélioration 
de la propreté urbaine, la lutte contre 
les animaux errants, ainsi que le suivi 
du fonctionnement des écoles primaires, 
notamment l’alimentation, le transport, 

le chauffage et la connexion Internet. À 
l’issue de la réunion, le Chef de daira a 
émis des instructions fermes à l’adresse 
des responsables concernés, appelés à 
accélérer la consommation des crédits et à 
renforcer le suivi de terrain des chantiers. 
Les entreprises retardataires recevront 
des mises en demeure, avec un rappel 
strict du respect des délais contractuels 
sans compromettre la qualité des travaux. 
Par ailleurs, des équipes spécialisées 
seront mobilisées pour vérifier l’état 
du chauffage dans les établissements 
scolaires. Le Chef de daïra a également 
insisté sur la nécessité d’intensifier les 
opérations de nettoyage, d’éradiquer les 
points noirs recensés et de poursuivre la 
pose des plaques de numérotation et de 
signalisation à El Hadjar et Sidi Amar, afin 
d’améliorer le cadre de vie des citoyens et 
la gestion urbaine locale.

Dans le cadre de ses efforts 
constants pour améliorer la 
propreté et la sécurité au sein de 

ses espaces, l’établissement hospitalier 
spécialisé Abu Bakr Al-Razi poursuit sa 
campagne de lutte contre les moustiques et 
autres insectes nuisibles. Cette initiative, 
conforme aux directives du ministère 
de la Santé, consiste en des opérations 
régulières de pulvérisation de pesticides 
afin de créer un environnement sain et 
sécurisé pour les patients et le personnel 

médical. L’objectif principal est d’offrir 
des conditions optimales d’accueil et de 
traitement, tout en garantissant le respect 
des normes de prévention et de sécurité 
sanitaire », a souligné la direction de 
l’hôpital.
Cette démarche vise  à améliorer la qualité 
des services hospitaliers et à protéger 
la santé des citoyens. Les opérations 
de désinsectisation se poursuivront 
régulièrement pour maintenir un cadre 
hospitalier sûr et confortable.

La direction des transports 
d’Annaba, à travers sa cellule de 
surveillance et d’inspection, a 

effectué, hier lundi, une sortie de terrain au 
niveau du point d’arrêt “En-Nakhla” situé 
à Sidi Ibrahim. Cette opération, inscrite 
dans le cadre du programme régulier 
de contrôle des moyens de transport, a 
ciblé l’ensemble des bus assurant les 
différentes lignes passant par ce point. 
L’objectif principal était de lutter contre 
le non-respect des arrêts et des horaires de 
passage, un phénomène souvent signalé 
par les usagers. Les inspecteurs ont 
procédé à la vérification des autorisations 
d’exploitation, à l’état technique des 
véhicules, ainsi qu’au comportement des 
chauffeurs vis-à-vis des voyageurs. Ces 
contrôles visent à améliorer la qualité du 
service public de transport et à garantir 

la sécurité et le confort des citoyens. La 
Direction des Transports a souligné que 
ce type d’actions sera renforcé dans les 
prochains jours sur plusieurs points de 
la wilaya, afin d’assurer une meilleure 
régulation du trafic urbain et de faire 
respecter la discipline au sein du réseau 
de transport collectif.

Le président de l’Assemblée 
populaire communale de Tréat, 
Hamidi Abdelouahab, a tenu 

informé l’ensemble des citoyens que 
les dépôts de déchets solides (gravats, 
décombres, etc.) de manière anarchique 
sur le territoire de la commune seront 
sévèrement sanctionnés et ce en 
application des textes légaux . Cette 
décision intervient après la constatation de 
multiples actes d’incivisme qui dégradent 
l’environnement et portent préjudice à la 
propreté publique. Les autorités locales 
rappellent que ces pratiques nuisent non 
seulement à l’image de la commune, 

mais aussi à la santé et au bien-être des 
habitants. Le P/APC  a averti que toute 
infraction à cette mesure entraînera des 
sanctions disciplinaires à l’encontre 
des contrevenants, conformément à la 
réglementation en vigueur. Les services 
communaux appellent par ailleurs les 
habitants à faire preuve de civisme en 
déposant leurs déchets dans les lieux 
prévus à cet effet ou en contactant les 
services concernés pour leur enlèvement.
Cette initiative s’inscrit dans la 
volonté de la commune de préserver 
un environnement propre et sain et de 
renforcer la participation citoyenne à la 
protection du cadre de vie à Tréat.

S.Y
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Au niveau de la 
circonscription  
‘’Benaouda 

Benmostefa’’, la population 

continue de subir, jour et 

nuit, été comme hiver, les 

répercussions d’une crise du 

transport qui perdure depuis 

quelques années. Malgré les 

nombreuses promesses, la 
direction des transports peine 
toujours à trouver une solution 
durable à une situation devenue 
insupportable pour les usagers.
Au quotidien, les habitants 
attendent leurs bus dans des 
conditions déplorables : Un 
simple espace de stationnement 
improvisé, sans abri pour se 
protéger des pluies d’hiver ni 

des fortes chaleurs estivales, 
et sans bancs pour s’asseoir. 
Ces manques de commodités 
traduisent un défaut flagrant 
d’aménagement et un désintérêt 
apparent des autorités 
concernées.
De nombreux citoyens ont 
exprimé leur mécontentement 
croissant, dénonçant une réalité 
qui contredit les discours 

officiels sur l’amélioration du 
service public. Ils appellent 
à une intervention urgente 
des responsables locaux, 
notamment à la création d’une 
véritable gare routière équipée 
et sécurisée, afin d’assurer des 
conditions d’attente dignes et de 
rétablir un minimum de confort 
pour les usagers.
Entre espoirs et résignation, 

les habitants de ladite localité 
attendent toujours que leurs 
doléances trouvent enfin un écho 
auprès des autorités concernées.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENAOUDA BENMOSTEFA’’ :
Les habitants toujours confrontés à la crise du transport

À Annaba, comme dans 
le reste du pays, le 
changement climatique 

se fait sentir à travers des 
hivers plus doux, des étés 
caniculaires et des épisodes 
météorologiques extrêmes. Ces 
perturbations ne touchent pas 
seulement l’environnement : 
elles influencent également sur 
la santé publique, notamment la 

circulation des virus saisonniers 
comme le virus de la grippe.
Les spécialistes locaux 
observent que des températures 
plus élevées et des variations 
de l’humidité peuvent modifier 
le calendrier habituel des 
épidémies. Là où la grippe se 
manifestait traditionnellement 
pendant l’hiver, des cas peuvent 
désormais apparaître plus tôt 
ou se prolonger, compliquant 

la préparation des services de 
santé.
Les déplacements de population 
liés aux intempéries, inondations 
ou autres phénomènes 
climatiques, augmentent aussi le 
risque de propagation du virus. 
Les centres de santé de la ville 
doivent ainsi s’adapter à des 
flux de patients plus variables et 
à une demande accrue pour les 
vaccins antigrippaux.

Pour les autorités sanitaires 
d’Annaba, la prévention reste 
la clé. Renforcement de la 
surveillance épidémiologique, 
campagnes de vaccination plus 
flexibles et sensibilisation du 
public sont autant de mesures 
indispensables pour protéger les 
habitants face à ces nouvelles 
réalités climatiques.
Comme le souligne un médecin 
local : « Le climat change, et 

avec lui, la grippe peut frapper 
à des moments inattendus. La 
vigilance doit être constante 
pour protéger notre population.»

ANNABA / PERTURBATIONS CLIMATIQUES :
Un impact sur les épidémies de grippe

Une surveillance épidémiologique est préconisée 
Sihem.Ferdjallah

La lutte contre la 
cybercriminalité marque 
un point important dans 

la wilaya d’Oum El Bouaghi. 
Les services de la Gendarmerie 
Nationale viennent de frapper 
un grand coup en mettant hors 
d’état de nuire une partie d’un 
réseau criminel bien organisé, 
spécialisé dans l’escroquerie et 
la fraude en ligne ciblant des 
citoyens via les réseaux sociaux.
L’opération a mis en 
lumière un mode opératoire 
particulièrement insidieux. Le 
réseau se basait sur l’attrait 
d’offres jugées irrésistibles. 
En usant de plateformes 
numériques populaires, les 
malfaiteurs attiraient leurs 
victimes en proposant de fausses 
offres de vente de véhicules 

et de camions neufs à des prix 
prétendument alléchants.
Point d’orgue de leur stratagème 
: la proposition de la vente à 
tempérament, une formule de 
paiement qui augmentait la 
crédibilité de l’arnaque tout en 
facilitant l’encaissement rapide 
des premiers versements. De 
nombreux citoyens, en quête 
de bonnes affaires, sont ainsi 
tombés dans le piège de ces 
annonces illusoires.
Malgré ce succès, la traque 
n’est pas terminée. Selon les 
informations recueillies, huit 
autres suspects sont toujours en 
fuite et font l’objet d’un avis de 
recherche actif. Les autorités 
d’Oum El Bouaghi sont plus 
que jamais mobilisées pour 
démanteler l’intégralité de ce 

réseau.
Le procureur de la République 
est saisi de l’affaire. Les 
individus arrêtés devront 
répondre de leurs actes devant 
la justice, notamment des chefs 
d’accusation d’escroquerie, 
de fraude et d’association de 
malfaiteurs. La Gendarmerie 
Nationale appelle les citoyens 
à la prudence et à signaler toute 
offre suspecte.
Malgré les nombreuses 
campagnes de sensibilisation, 
les messages d’alerte diffusés 
par les autorités, les associations 
et même les entreprises et 
groupe publics, les escroqueries 
en ligne continuent de faire des 
victimes. Les cybercriminels 
redoublent d’ingéniosité, 
exploitant la confiance, la 

naïveté ou simplement le désir 
de faire une “bonne affaire” 
chez certains internautes.
Les institutions rappellent une 
fois encore qu’il ne faut jamais se 
fier aux apparences, ni céder à la 
précipitation. Vérifier l’origine 
d’une annonce, s’assurer 

de l’identité du vendeur et 
privilégier les transactions 
sécurisées demeurent des 
réflexes essentiels. La vigilance 
reste, plus que jamais, la 
meilleure arme contre ces 
nouvelles formes de criminalité 
numérique.

Des voitures neuves à prix imbattables : la Gendarmerie 
nationale d’Oum El Bouaghi déjoue une escroquerie bien

Dans le cadre des actions 
continues menées pour 
la prise en charge des 

personnes sans abri, une équipe 
de la commission de solidarité 
relevant de la direction de 
l’action sociale de la wilaya 
d’Annaba a effectué, dans la 
soirée de samedi passé, une sortie 
humanitaire à travers plusieurs 

points de la ville. L’opération, 
entamée a concerné plusieurs 
lieux connus pour accueillir 
des personnes en situation de 
précarité, notamment la gare 
routière ‘’Kouch Nourredine’,  
le café ‘’Echâab’’ ainsi que la 
gare ferroviaire. Au cours de 
cette mission, les agents ont 
repéré un homme âgé de 62 ans, 
répondant aux initiales K. M., 

originaire d’Alger, vivant sans 
abri fixe devant la gare. Après un 
long échange empreint d’écoute 
et de bienveillance, les membres 
de la commission ont réussi 
à le convaincre de regagner 
son domicile familial dans la 
capitale. Grâce à la coordination 
entre la Direction de l’action 
sociale et les agents de la gare, 
les dispositions nécessaires 

ont été prises pour faciliter 
son retour vers Alger en toute 
sécurité. Cette initiative s’inscrit 
dans le programme permanent 
de la wilaya d’Annaba visant 
à protéger et réinsérer les 
personnes vulnérables, en 
particulier celles qui vivent dans 
la rue. Elle témoigne une fois 
de plus de l’engagement des 
autorités locales à renforcer la 

solidarité et la dignité humaine 
au sein de la société.

ANNABA / DASS :
Un sans-abri convaincu de regagner son domicile à Alger 

grâce à l’intervention des services sociaux d’Annaba
S.Y



Emmanuel Macron reçoit mardi Mahmoud Abbas à Paris

France: 
la sortie de prison de l’ex-président Sarkozy entre

 les mains de la justice

Emmanuel Macron 
recevra mardi à Paris le 
président de l’Autorité 

palestinienne Mahmoud 
Abbas pour discuter de 
la “pleine application” de 
l’accord de cessez-le-feu à 
Gaza, a annoncé la présidence 
française dans un communiqué 
, selon Arabenews.
Ce communiqué qualifie 
Mahmoud Abbas de 
“président de l’Etat de 
Palestine”, la France ayant 
officiellement reconnu en 
septembre l’Etat palestinien 
lors de l’Assemblée générale 
de l’ONU.
“Cette rencontre s’inscrit 
dans la continuité de la 
reconnaissance de l’État 
palestinien par la France et du 

travail engagé pour la mise en 
œuvre d’un plan de paix et de 
sécurité pour tous au Moyen-
Orient”, a déclaré l’Elysée.
Les deux dirigeants 
“évoqueront les prochaines 
étapes du plan de paix, 

notamment dans les 
domaines de la sécurité, 
de la gouvernance et de la 
reconstruction, en lien avec 
les partenaires arabes et 
internationaux, afin de 
préparer le ‘jour d’après’”, 

ajoute le communiqué.
Le président américain Donald 
Trump a affirmé jeudi dernier 
qu’une force internationale 
serait déployée “très bientôt” 
à Gaza, au lendemain de 
l’annonce par les Etats-Unis 
d’un projet de résolution du 
Conseil de sécurité de l’ONU 
destinée à soutenir les efforts 
de paix.
Le président français 
Emmanuel Macron entend, au 
cours de cette rencontre avec 
Mahmoud Abbas, rappeler 
la nécessité d’”un accès 
continu de l’aide humanitaire 
à Gaza”. Mais aussi réaffirmer 
la nécessité pour l’Autorité 
palestinienne de se réformer.
“Le président de la 
République et le président 

Abbas aborderont la question 
de la réforme de l’Autorité 
palestinienne, condition 
essentielle au retour durable 
de la stabilité et à l’émergence 
d’un État palestinien viable, 
démocratique et souverain, 
vivant en paix et en sécurité 
aux côtés d’Israël”, a ajouté 
l’Elysée.
Le plan de paix de Donald 
Trump, qui a permis un cessez-
le-feu depuis le 9 octobre entre 
Israël et le Hamas palestinien, 
ainsi que l’initiative de paix 
franco-saoudienne évoquent 
la possibilité que l’Autorité 
palestinienne, une fois 
réformée, prenne en charge la 
gouvernance de Gaza.

PARIS: La cour d’appel 
de Paris a commencé 
lundi matin l’examen de 

la demande de mise en liberté 
de l’ex-président français, 
Nicolas Sarkozy, incarcéré 
depuis 20 jours à la prison 
de la Santé à Paris après sa 
condamnation dans l’affaire 
du financement libyen de sa 
campagne présidentielle en 
2007 , selon Arabenews.
M. Sarkozy n’a pas été extrait 
pour l’audience, qui a débuté 
à 08h30 GMT, et comparaît 
en visioconférence, offrant 
par écran interposé la 

première image de l’histoire 
d’un ancien président de 
la République en prison, 
en veste bleu foncé, pull et 
chemise.
Son épouse, l’ancienne 
mannequin Carla Bruni, et 
deux de ses fils, Pierre et Jean, 
ont pris place sur les bancs du 
public. La décision devrait 
être rendue dans la journée, 
selon une source judiciaire.
En cas de feu vert de la 
justice, Nicolas Sarkozy, 
70 ans, pourrait être libéré 
dans la foulée. Contactés 
par l’AFP, ses avocats, qui 

avaient déposé la demande 
de mise en liberté dans 
les minutes qui ont suivi 
l’incarcération de leur client, 
n’ont pas souhaité faire de 
commentaire à l’approche de 
cette audience.
L’ancien champion de la 
droite française est incarcéré 
en raison de sa condamnation 
à cinq ans de prison ferme avec 
mandat de dépôt assorti d’une 
exécution provisoire pour 
association de malfaiteurs 
dans le procès libyen, une 
détention inédite pour un ex-
président dans l’histoire de la 

République française et qui a 
suscité de vifs débats.
Il s’agit aussi d’une première 

dans l’Union européenne, où 
aucun ancien chef d’Etat n’a 
connu l’emprisonnement.

Le président libanais 
Joseph Aoun a affirmé 
dimanche à des 

responsables américains en 
visite au Liban que son pays 
appliquait “scrupuleusement” 
des mesures pour prévenir 
le blanchiment d’argent et le 
“financement du terrorisme” , 
selon Arabenews.
Cette déclaration survient 
quelques jours après que 
Washington a pris des sanctions 
économiques contre des 
personnes accusées de blanchir 
de l’argent servant à financer 
les activités du mouvement 
libanais pro-iranien Hezbollah.
La visite de la délégation à 

Beyrouth, menée par Sebastian 
Gorka, le chef de la lutte 
antiterroriste à la Maison 
Blanche, intervient alors que 
Washington cherche à couper 
les sources de financement du 
Hezbollah, tout en continuant 
à exercer des pressions 

sur les autorités libanaises 
pour qu’elles désarment ce 
mouvement.
Dans un communiqué publié 
à l’issue de la rencontre, M. 
Aoun a déclaré avoir informé 
la délégation que “le Liban 
applique scrupuleusement 

les mesures adoptées pour 
prévenir le blanchiment 
d’argent, la contrebande ou leur 
utilisation dans le financement 
du terrorisme”.
Jeudi, les Etats-Unis, alliés 
d’Israël, ont imposé des 
sanctions à plusieurs membres 
du Hezbollah accusés d’avoir 
“facilité le transfert de dizaines 
de millions de dollars de l’Iran 
vers le Hezbollah en 2025, 
en utilisant des bureaux de 
change”.
Le mouvement “utilise ces 
fonds pour soutenir ses forces 
paramilitaires, reconstruire 
son infrastructure terroriste 
et résister aux efforts du 

gouvernement libanais 
visant à affirmer son contrôle 
souverain sur l’ensemble du 
territoire libanais”, indique 
le communiqué du ministère 
américain des Finances.
“Nous avons discuté des 
moyens avec lesquels nous 
pouvons collaborer pour 
stopper le flux d’argent 
en provenance d’Iran à 
destination du Hezbollah et 
créer un Liban plus sûr et plus 
prospère”, a déclaré dimanche 
sur X le secrétaire adjoint au 
Trésor chargé du terrorisme 
et du renseignement financier, 
John Hurley, qui faisait partie 
de la délégation.
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Sanctions contre le Hezbollah: 

le Liban dit lutter contre le blanchiment d’argent



En Colombie, le sommet Celac-UE condamne l’«usage de 
la force» sur fond de tension avec Washington

Belgique:

l’armée britannique apporte son aide face aux
 survols de drones

Le typhon Fung-wong touche terre aux Philippines, plus 
d’un million de personnes évacuées

Union européenne 
s’est ouvert dans 
la ville côtière de 

Santa Marta en Colombie, 
sur fond de tensions avec 
les États-Unis. Seuls neuf 
chefs d’États ont fait 
le voyage sur ceux que 
compte la Communauté 
des États Américains et 
des Caraïbes (Celac) et les 
vingt-sept de l’UE. Mais 
la tenue du sommet est un 
succès pour le président 
Petro récemment accusé 
par Washington de trafiquer 

de la drogue.
Les Indiens Koguis  - qui 
vivent dans la montagne 
juste à côté de la mer – ont 
souhaité la bienvenue aux 
participants, écrit notre 
correspondante à Bogota, 
Marie-Eve Detoeuf. Le 
président Petro aussi, en 
rappelant que les relations 
entre l’Europe et l’Amérique 
latine avaient bien mal 
commencé il y a 500 ans.  
« Ici, il y a un dialogue 
de civilisations qui peut 
servir d’exemple au monde 

entier. Deux civilisations 
se sont rencontrées dans 
le sang, armées d’épées et 
de flèches. Elles se sont 
entretuées. Aujourd’hui 
nous nous réunissions 
en paix », affirmé le 
président colombien. En 
paix, mais peu nombreux. 
Car beaucoup de chefs 
d’État manquent à l’appel. 
L’ombre de Washington 
plane sur les relations 
régionales. 
Condamnation des attaques 
d’embarcations

La destruction par l’armée 
américaine d’embarcations 
accusées de transporter de 
la drogue dans la mer des 
Caraïbes a été dans tous 
les esprits. Le président 
Petro a, une fois encore, 
condamné ces attaques qui 
ont fait jusqu’à présent 
plus de soixante morts. 
L’Union européenne - 
jusqu’à présent - très 
discrète, s’est exprimée sur 
le sujet. Une déclaration 
d’une cinquantaine de pays 
d’Amérique latine et de 

l’UE a clôturé la première 
journée du sommet.
Celle-ci a rejeté « l’usage 
de la force », contraire au 
droit international : « Nous 
réitérons notre opposition 
à l’usage ou à la menace 
de l’usage de la force et à 
toute action non conforme 
au droit international et 
à la Charte des Nations 
unies », affirme le texte 
signé dimanche par 58 des 
60 nations présentes, le 
Venezuela et le Nicaragua 
s’étant abstenus.

L’armée britannique a 
annoncé, dimanche 
9 novembre, 

que Londres fournira à la 
Belgique une aide tangible 
pour faire face à la vague de 
drones qui planent au-dessus 
de son espace aérien depuis 
le 2 novembre. Alors que les 
signalements de survols sont 
quasi quotidiens, des voisins 
et alliés de Bruxelles ont 
annoncé leur soutien pour 
lutter contre les drones. Si 
l’origine de ces incursions 
n’a pas été établie, tous 
soupçonnent la Russie 
d’une nouvelle tentative de 
déstabilisation , selon RFI.
Sir Richard Knighton, 

nouveau chef d’état-major 
des armées britanniques, a 
annoncé, dans une interview 
à la BBC, que le Royaume-
Uni va envoyer en Belgique 
« des hommes et du matériel 
» appartenant à des unités 
spécialisées dans la lutte anti-
drones, sans préciser quels 
types d’unités sont ainsi 
déployées, rapporte notre 
correspondant à Bruxelles, 
Pierre Benazet.
De sérieux incidents ont eu 
lieu dans le ciel belge ces 
derniers jours, notamment 
le survol par des drones de 
l’aéroport de Bruxelles à 
deux reprises dans la soirée 
du mercredi 5 novembre. En 

même temps, d’autres engins 
ont survolé deux bases de 
l’armée de l’air belge. Comme 
à Bruxelles, l’aéroport 
de Liège avait également 
contraint la Belgique à fermer 
tout son espace aérien, mardi 
4 novembre.
Un Conseil des ministres 
restreint a décidé, vendredi 
7 novembre, de faire appel 
aux pays voisins, alliés de la 
Belgique au sein de l’Otan, 
pour lutter face à ces survols.
À lire aussiDéfense: la 
Pologne annonce bâtir son 
propre mur anti-drones
La Belgique abrite des armes 
nucléaires américaines
La semaine dernière, le 

ministre allemand de la 
Défense, Boris Pistorius, 
avait déclaré qu’il pensait 
que ces incursions de drones 
étaient « probablement 
liées au conflit concernant 
l’utilisation des avoirs russes 
gelés détenus par la Belgique 
». La Belgique abrite les états-
majors militaire et civil de 
l’Otan et héberge des armes 
nucléaires américaines.
L’Allemagne a été la première 
à annoncer, vendredi 7 
novembre, l’envoi immédiat 
d’un soutien militaire, sans 
préciser non plus quels types de 
personnels et d’équipements 
seraient mis à disposition. 
La France a également 

apporté son soutien, mais 
plus discrètement : c’est le 
ministre belge de la Défense 
qui a révélé qu’une unité anti-
drones des armées françaises 
était à l’œuvre en Belgique 
dès vendredi.
Ce déploiement peut 
constituer un test grandeur 
nature de l’engagement des 
alliés de la Belgique, dans 
ce qu’il faut bien considérer 
désormais comme une « 
drone de guerre ». Une 
manière pour les armées de 
l’Otan de mettre en œuvre les 
leçons tirées depuis le début 
de la guerre en Ukraine.

Le « super typhon » 
Fung-wong a frappé 
de plein fouet la côte 

est des Philippines dimanche 
soir, a indiqué le service 
météorologique national, 
après avoir causé la mort 
d’au moins deux personnes 
et contraint plus d’un million 
de personnes à évacuer.
La tempête, avec un rayon 
couvrant presque l’ensemble 
des Philippines, a touché 
terre dans la province 
d’Aurora, sur l’île principale 
de Luçon, à 21h10 (13h10 
TU), a rapporté le service 
météo, quelques jours 
seulement après le passage 

dévastateur du typhon 
Kalmaegi.
La région de Bicol, à l’est 
du pays, a été la première 
touchée ce dimanche matin. 
La grande île de Luzon, où 
se trouve Manille, devrait 
être frappée dans la soirée. 
Après avoir touché terre, le 
typhon devrait s’affaiblir, 
mais ses effets s’annoncent 
déjà dévastateurs. Les écoles 
et bâtiments publics resteront 
fermés lundi dans une large 
partie du pays, notamment 
dans la capitale Manille, et 
près de 300 vols ont déjà été 
annulés, selon les autorités.
Fortes précipitations 

attendues
Au total, près de 1,2 
million de personnes ont 
été évacuées, a annoncé la 
Défense civile, dans un pays 
toujours sonné par le passage 
de Kalmaegi – le typhon le 
plus meurtrier de l’année – 
qui a fait au moins 224 morts, 
d’après un dernier bilan du 
gouvernement. « Les vagues 
ont commencé à gronder 
vers 7h00 du matin (23h00 
GMT samedi). Quand elles 
frappent le brise-lame, on 
dirait que le sol tremble », 
a témoigné Edson Casarino, 
un habitant de l’île de 
Catanduanes (nord-est). 

« De fortes pluies sont en 
train de s’abattre, et le vent 
souffle », a dit cet homme de 
33 ans joint au téléphone par 

l’AFP. La petite île risque 
d’être frappée de plein fouet 
par Fung-wong, a prévenu le 
service météorologique.
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Chaïbi out face au Zimbabwe et l’Arabie Saoudite

Coupe Arabe FIFA 2025 et CAN 2025 :
Youcef Belaïli, Espérance zéro

Les dernières semaines 
n’auront pas été 
porteuses de bonnes 

nouvelles pour Youcef 
Belaïli. Le milieu offensif a 
vu son nom sauter des plans 
du sélectionneur national 
Vladimir Petkovic pour le 
stage de novembre. Alors que 
sa présence à la CAN 2025 était 
déjà incertaine, il a contracté 
une méchante blessure au 
genou qui rend désormais sa 
participation au tournoi nulle. 

Une sacrée tuile pour le maître à 
jouer qui pourrait même passer 
à côté de la Coupe du Monde 
2026 qu’il rêvait certainement 
de disputer avec les Verts.
Sur les premières images, on 
s’était déjà rendus compte 
que la blessure n’était pas 
légère. En se relevant du tacle 
subi face au Club Africain, 
Belaïli n’avait – comme réflex 
instinctif – même pas remis son 
pied à terre. Il se doutait donc 
qu’il y avait un truc anormal 

qui se passait au niveau du 
genou. Les examens passés, le 
rapport était le pire qui soit.

Ligaments croisés et 
ménisque touchés !

Ce lundi matin, l’Espérance 
de Tunis, son club, donnait 
plus de détails sur la blessure 
de Belaïli. Le communiqué 
évoque une rupture des 
ligaments latéraux en plus du 
ménisque qui a été touché. Sur 
le plan médical, il s’agit d’un 
problème complexe. Et ce n’est 

qu’une fois sur le billard que 
la gravité sera véritablement 
connue. L’indisponibilité peut 
varier de 6 à 9 mois. 
Dès lors, le natif d’Oran est 
définitivement forfait pour la 
CAN 2025 (21 décembre – 18 
janvier). Encore plus pour la 
Coupe Arabe FIFA 2025 (1er – 
18 décembre) qui pouvait être 
son échappatoire en cas de non-
convocation pour le tournoi 
continental. Dimanche, Madjid 
Bougherra avait laissé la porte 

ouverte pour cette possibilité. 
Désormais, cette option n’est 
plus sur la table. Et ça reste 
une véritable perte pour nos 
équipes nationales compte 
tenu du talent de Belaïli dont 
le personnage reste fantasque 
mais le talent fantastique. Dans 
tous les cas, on souhaite un 
prompt rétablissement à celui 
que beaucoup considèrent 
comme le plus grand talent 
algérien des deux dernières 
décennies.

Après Ramy Bensebaïni, 
un autre joueur de 
l’EN vient de déclarer 

forfait pour les deux prochaines 
rencontres amicales  prévues face 
au Zimbabwe, le 13 novembre, 
puis contre l’Arabie Saoudite, le 
18 novembre prochain.
En effet, Farès Chaïbi, auteur 
d’un bon début de saison en 
Bundesliga, a ressenti une gêne 
musculaire à la cuisse lors du 
dernier match de championnat 
allemand.
La Fédération algérienne de 
football (FAF) a confirmé 
l’information dans un 
communiqué officiel, précisant 
que le joueur ne prendra pas part 
au stage de ce mois de novembre.
Une absence qui vient perturber 
les plans de Vladimir Petkovic 
en prévision de ces deux tests 
amicaux.
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Liga :
Le Real Madrid face au problème de la Mbappé-dépendance

Serie A :
Antonio Conte menace de démissionner du Napoli

Il est l’arme offensive numéro 
1 du Real Madrid. Mais 
lorsqu’elle s’enraye, c’est 

tout le Real Madrid qui patine.
Ils l’ont voulu, ils l’ont eu. Le 
Real Madrid dispose de Kylian 
Mbappé et de ses buts, mais 
aussi des limites que sa présence 
génère. Le club merengue se 
repose sur son numéro 10, à 
juste titre si l’on regarde les 
statistiques et les 18 buts inscrits 
par le Français depuis le début de 
saison. Mais lorsqu’il ne marque 
pas… Voilà deux rencontres que 
Mbappé ne trouve pas le chemin 
des filets. Face à Liverpool en 
Ligue des Champions (défaite, 
1-0) puis sur la pelouse du Rayo 
Vallecano en Liga ce dimanche, 
pour un triste 0-0. Aligné 
d’entrée, l’ancien Parisien n’a 
pas livré sa meilleure prestation, 
mais il pourra aussi reprocher à 
ses partenaires un manque de 

ballons exploitables.
Le problème du Real Madrid 
dans ce genre de rencontre 
fermée est récapitulé par Marca. 
« Le schéma se répète : une 
possession stérile, des attaques 
prévisibles, peu de mouvement 
et une trop grande dépendance 
à Vinicius pour casser les lignes. 
» Et voilà donc deux rencontres 

consécutives sans inscrire le 
moindre but, alors que ce n’était 
pas arrivé une seule fois cette 
saison. Mbappé, auteur de 52,94 
% des buts du Real Madrid cette 
saison, a vu sa série (13 buts 
en 12 matches) s’interrompre 
en Liga et il ne battra pas le 
record établi par Cristiano 
Ronaldo. Mais ce pourcentage 

extrêmement haut dit autant de 
la qualité de Mbappé cette saison 
que du problème vécu par le Real 
Madrid.
Une dépendance qui inquiète

Lors de la meilleure saison de 
Cristiano Ronaldo en termes de 
buts, en 2014-2015 avec 61 buts 
inscrits, le Portugais était ainsi 
l’auteur de 38,61 % des buts du 
Real Madrid. De même au FC 
Barcelone, sur la meilleure saison 
statistique de Lionel Messi, ses 
buts représentaient 29,46% du 
total barcelonais. Kylian Mbappé 
n’est donc véritablement pas 
assez relayé dans cet exercice. La 
faute à plusieurs facteurs, comme 
l’absence sur blessure de Jude 
Bellingham pendant plusieurs 
semaines, alors que l’Anglais 
a montré lors de sa première 
saison au club son efficacité. 
Vinicius Jr est également moins 
précis dans l’exercice. Mais c’est 

bien le manque de liant collectif 
qui inquiète les observateurs 
madrilènes.
« Xabi Alonso a du pain sur la 
planche, et la priorité absolue 
est de retrouver de la fraîcheur 
dans le dernier tiers du terrain, 
de reconnecter ses attaquants et, 
surtout, de redonner confiance à 
l’équipe, confiance qui semblait 
s’être installée il y a à peine deux 
semaines », écrit ainsi Marca. 
Lancé dans une surprenante 
série de 6 matches consécutifs 
à l’extérieur (il en reste 4), le 
Real Madrid ne devrait pas 
rester muet très longtemps si 
l’on regarde l’adversité qui se 
présente : Elche, l’Olympiakos 
en Ligue des Champions puis 
Girona et l’Athletic Bilbao. Une 
série de rencontres qui devrait 
permettre à Mbappé de retrouver 
le chemin des filets, et à certains 
de le trouver tout simplement.

Antonio Conte est en 
colère et le fait savoir. 
Après la nouvelle 

défaite du Napoli face à Bologne, 
l’entraîneur italien a laissé éclater 
sa frustration, mettant en doute 
l’engagement et la mentalité de 
son équipe. Troisième de Serie 
A mais en plein doute, le club 
napolitain voit la tension monter 
à tous les étages, et l’avenir de 
Conte semble désormais plus 
incertain que jamais.
La tension est à son comble 
au Napoli, où Antonio Conte 
semble de plus en plus isolé et 
frustré après la défaite face à 
Bologne. Le technicien italien, 
qui espérait enchaîner facilement 
un deuxième Scudetto de suite, 
se retrouve déjà au bord de la 
rupture avec son vestiaire et 
sa direction. Ses déclarations 
d’après-match ont résonné 
comme un cri d’alarme, voire 
comme une menace à peine 
voilée de départ. L’ancien 
entraîneur de la Juventus et de 
l’Inter, connu pour son exigence 
et son intensité, ne supporte 
plus le manque de combativité 
et d’investissement qu’il perçoit 
dans son groupe. Le Napoli 
d’Antonio Conte, qui devait 
incarner la domination totale 
après une saison de transition 
catastrophique sous Rudi Garcia, 
Walter Mazzarri et Francesco 
Calzona, se retrouve aujourd’hui 
dans une spirale inquiétante 
malgré le titre l’an passé. Si le 
club occupe encore la troisième 
place de Serie A, la dynamique 
est clairement négative : cinq 
défaites depuis le début de 
la saison toutes compétitions 
confondues dont trois en 
championnat et des prestations 
apathiques qui laissent planer le 

doute sur la solidité du projet.
Ce malaise dépasse le simple 
cadre sportif. Antonio Conte 
a toujours bâti ses succès sur 
la rigueur et la cohésion d’un 
groupe uni derrière sa vision. 
Or, à Naples, il semble peiner 
à transmettre cette mentalité de 
conquérant. Les signaux d’alerte 
se multiplient : des leaders en 
baisse de régime, un vestiaire 
scindé entre anciens champions 
et nouvelles recrues, et un 
président De Laurentiis qui, 
selon plusieurs sources proches 
du club, aurait déjà manifesté 
son agacement face au ton 
trop direct de son entraîneur. 
Le discours de Conte traduit 
un désenchantement profond. 
Il ne s’agit plus seulement de 
corriger des erreurs tactiques, 
mais de réveiller une équipe 
qui semble avoir perdu l’âme et 
la faim de victoire. À ce stade, 
certains observateurs estiment 
qu’une rupture est inévitable si 
les résultats ne s’améliorent pas 
rapidement.
Des déclarations qui mettent 

le feu au Calcio
Sur le plan européen, la situation 
n’est guère plus rassurante. 
Le Napoli affiche un visage 
méconnaissable en Ligue 
des champions, où il pointe 
à une modeste 24e place au 
classement des clubs en phase de 
championnat, loin des standards 
qui avaient fait de lui un outsider 
redouté il y a encore un an. Les 
supporters, passionnés, mais 
exigeants, commencent à perdre 
patience : « Je suis inquiet, il n’y a 
pas grand-chose à dire. L’équipe 
considérée comme la grande 
favorite qui perd cinq matchs, 
c’est qu’il y a un problème. Il 
ne faut pas oublier qu’après 

avoir remporté le Scudetto, 
nous avons terminé dixièmes. 
On a souvent l’impression 
que le vilain petit canard se 
transforme en cygne. L’année 
dernière, nous avons réalisé 
quelque chose d’extraordinaire, 
et cette année, nous continuons 
à travailler… Mais il faut se 
demander si l’enthousiasme, la 
motivation, le désir de revanche 
sont toujours présents, ou si nous 
nous contentons de savourer 
notre victoire et de penser à 
autre chose. Nous n’avons plus 
l’énergie positive de l’année 
dernière, mais ce n’est pas le cas 
aujourd’hui. Les joueurs savent 
ce que je pense. Je n’arrive pas à 
insuffler cette énergie et je m’en 
excuse. Je ne fais pas du bon 
travail, ou peut-être que certains 
refusent de l’entendre », a-t-il 
déclaré. Le jeu proposé est terne, 
sans cette créativité offensive et 
cette intensité qui avaient fait la 
marque de l’équipe championne 
sous Spalletti. Conte, réputé 
pour son pragmatisme, semble 
désormais prisonnier d’un 
effectif en perte d’identité. 
Certains joueurs peinent à 
adhérer à sa philosophie plus 
rigide, tandis que d’autres, déjà 
usés mentalement, donnent 
l’impression d’avoir abandonné 
la bataille avant même de la 
livrer. La trêve internationale 
arrive donc comme une période 
charnière. Le prochain match 
face à l’Atalanta, également 
en difficulté, pourrait bien 
déterminer le sort du coach 
napolitain.
Une nouvelle contre-
performance risquerait de 
précipiter une crise ouverte 
entre Conte et le club. À ce 
stade, son avenir paraît suspendu 

à une réaction immédiate de 
son groupe : « Je ne peux 
m’empêcher d’être inquiet, car 
cinq défaites depuis le début 
de l’année, c’est beaucoup trop 
pour une équipe censée dominer 
le championnat sans difficulté. Il 
faut se rendre à l’évidence. Nos 
défaites ne sont pas le fruit du 
hasard, mais bien une tendance 
qui se répète. J’ai essayé de 
faire part de mes réflexions aux 
joueurs les plus expérimentés. Je 
vais en parler avec le club, car 
je perçois des choses qui ne me 
plaisent pas. Après quatre mois, 
nous travaillons nos finances, 
mais il manque cette alchimie, 
cette combativité collective, 
cette envie de tout donner. Cela 
me désole. Sur le terrain, la 
technique et la tactique, c’est 
une chose, mais cela signifie que 
je ne fais pas du bon travail, car 
je n’arrive pas à communiquer 
avec les joueurs. Je ne veux pas 
être le seul à perdre. Si nous 
voulons redresser la barre et 

inverser la tendance, très bien, 
mais sinon, chacun doit prendre 
ses responsabilités, et je suis le 
premier. Moi je n’ai pas envie 
d’accompagner des morts : si 
on a envie de se remettre en 
marche alors tant mieux, sinon 
il faut que chacun prenne ses 
responsabilités. Je ne veux pas 
me cacher derrière les autres. 
Je ne peux pas me protéger. Je 
suis le premier responsable et 
je ne sais pas si les conditions 
sont réunies pour changer cette 
situation, car nous devons 
travailler sur le mental des 
joueurs. ». S’il venait à claquer 
la porte, ce serait un séisme de 
plus dans un Napoli déjà fragile, 
tiraillé entre l’héritage de deux 
Scudetti historiques et la réalité 
d’une saison qui s’enlise. Les 
prochains jours s’annoncent 
décisifs : soit l’équipe se révolte 
et relance sa saison, soit Antonio 
Conte deviendra le symbole d’un 
projet incapable de se réinventer 
après la gloire.
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En Bref...

Découvrez Kit, la nouvelle mascotte de Firefox

5 fonctions satellite qui arriveront bientôt
 sur l’iPhone Un logiciel espion ultra-discret, 

baptisé Landfall, a réussi à infecter 
des smartphones Samsung Galaxy 
pendant des mois avant d’être 
neutralisé. L’enquête révèle l’une 
des opérations d’espionnage 
les plus sophistiquées jamais 
observées sur Android.
Les chercheurs en cybersécurité ont 
remonté la trace de cette campagne 
ciblant exclusivement les appareils 
du géant sud-coréen, notamment 
les Galaxy S23, S24, S22, Z Fold 
4 et Z Flip 4 tournant sous Android 
13, 14, 15 ou 16. Celle-ci reposait 
sur une vulnérabilité zero day, 
c’est-à-dire une faille inconnue du 
constructeur au moment où elle était 
exploitée, donc impossible à bloquer 
immédiatement. Référencée CVE-
2025-21042, elle est restée active 
pendant des mois sans que personne 
ne le sache, de juillet 2024 à avril 
2025, lorsque Samsung l’a corrigée.

Un malware infectant la 
bibliothèque de traitement 

d’images
Le dispositif se trouvait 
précisément dans la bibliothèque 
de traitement d’images intégrée à 
One UI. Concrètement, les pirates 
envoyaient à leurs cibles des fichiers 
photo au format DNG, modifiés 
pour contenir du code malveillant. 
Selon les chercheurs, ces images 
étaient souvent nommées comme 
des photos reçues via WhatsApp, 
ce qui suggère que les victimes 
n’avaient même pas besoin d’ouvrir 
le fichier pour être contaminées.
« Nous pensons qu›il s›agissait 
d›une campagne d›espionnage de 
précision visant des Galaxy au 
Moyen-Orient », explique Itay 
Cohen, principal chercheur chez 
Unit 42, firme spécialisées en 
cybersécurité. Des indices renvoient 
vers des victimes possibles en Irak, 
en Iran, en Turquie et même au 
Maroc.
Une fois installé, le malware 
octroyait l’accès aux hackers 
aux données contenues dans le 
smartphone : enregistrement des 
appels et du micro, localisation en 
continu, photos, messages, contacts, 
journaux d’appels, etc. Il leur était 
même possible de manipuler les 
protections internes d’Android pour 
empêcher le logiciel d’être délogé.
Ce dernier communiquait ensuite 
avec des serveurs de commande à 
l’étranger. « La qualité de l’outil et 
sa capacité à rester furtif montrent 
un opérateur hautement doté, pas un 
groupe criminel lambda », résume 
Unit 42.

Mozilla entend redorer 
l’image de Firefox et au-

delà des travaux portés sur 
le navigateur lui-même, 

la fondation travaille 
également son marketing avec 
l’introduction d’une nouvelle 

mascotte.
Un renard ? Un panda roux ? 
Qu’importe, Firefox se dote 
d’une nouvelle image de marque 
avec l’introduction de Kit sa 
nouvelle mascotte qui sera 
officiellement lancée aujourd’hui 
mardi 11 novembre.

Une mascotte pour rendre 
Firefox plus accessible

Pour rafraichir l’image de son 
navigateur et le rendre plus 
accessible, Mozilla dévoile le 
personnage de Kit. La fondation 
décrit cette nouvelle mascotte 
comme un compagnon qui «va 
accompagner votre navigation au 
sein d’un internet privé, ouvert 
et qui vous appartient». Dès le 

11 novembre, les utilisateurs 
de la version desktop pourront 
découvrir le visage de ce renard 
de feu aux couleurs flamboyantes 
en ouvrant un nouvel onglet. 
Pour activer ce fond d’écran, 
il suffit de cliquer sur l’icône 
située en bas à droite du nouvel 
onglet et de sélectionner le design 
souhaité.​
Avec l›arrivée de Kit, Mozilla en 
profite pour lancer une gamme 
de merchandising aux États-
Unis et en Europe. T-shirts, 
stickers et mugs de voyage 
arborent ainsi la silhouette de ce 
canidé aux oreilles et aux joues 
désormais plus arrondies pour 
un aspect global moins agressif 
et plus accessible. Soulignons au 
passage que ces produits dérivés 
sont en édition limitée.
Depuis un an, Mozilla mène 
une série de refontes. En 2024, 
la fondation avait déjà révisé 
son logo, sa typographie et 

l›ensemble de ses supports 
marketing. Elle avait également 
ressuscité sa mascotte dinosaure 
dans une version pixelisée. De 
son côté, le logo Firefox n›a pas 
connu de modification majeure 
depuis 2019. On imagine que la 
mascotte de Kit devrait influencer 
son prochain design.
Il n›empêche que Mozilla 
semble tenir deux discours. Si 
Kit vise à rendre le navigateur 

plus accessible, cet été encore, 
Mozilla voulait positionner 
Firefox comme le navigateur 
des marginaux et de la «défiance 
quotidienne» face à l›hégémonie 
des GAFAM. On espère en tout 
cas que Mozilla saura trouver sa 
place et résoudre cette équation 
alors que sa part de marché est 
passée de 9,22% en novembre 
2025 à 2,3% dix ans plus tard.

Apple développerait 
actuellement cinq nouvelles 

fonctionnalités pour exploiter 
la connectivité satellite des 
iPhone. Il ne s’agirait pas 
d’une simple mise à jour 
d’iOS ; cela nécessiterait 

des évolutions au niveau des 
iPhone eux-mêmes. L’idée 
vise toujours à renforcer 

l’autonomie des utilisateurs 
dans les zones sans couverture 

cellulaire.

En 2022, avec l’iPhone 14, 
Apple lançait Emergency 
SOS afin d’envoyer des 

appels d’urgence par satellite. 
Il est également possible de 
partager sa position avec 
ses proches via l’application 
Localiser, même sans réseau 
mobile ni Wi-Fi. Aux États-Unis, 
au Canada et au Mexique, Apple 
a étendu la fonction Messages 

pour communiquer avec ses 
contacts via iMessage ou SMS. 
Au Royaume-Uni, Apple s’est 
associée à Green Flag, un service 
d’assistance routière et de 
dépannage de véhicules.
Une connexion satellite enrichie
Selon Bloomberg, la firme de 
Tim Cook entend rendre l’iPhone 
encore plus opérationnel en 
zones blanches. Cinq nouveautés 
seraient ainsi en cours de 
développement.

1 - Une ouverture aux 
développeurs tiers

Apple prépare une API permettant 
aux créateurs d’applications 
d’intégrer la connectivité 
satellite. Cette interface de 
programmation permettra 
aux éditeurs de concevoir des 
services compatibles avec le 
réseau GlobalStar. On imagine 
alors que des apps comme 

AllTrails pourraient permettre 
aux randonneurs de signaler 
une urgence médicale. Les 
applications de météo pourraient 
de leur côté mieux prévenir des 
perturbations pour les utilisateurs 
en haute mer.

2 - Apple Maps en mode 
satellite

Le service de cartographie reste 
dans l›ombre de Google Maps 
depuis sa sortie en 2012. Il 
n›empêche que ce dernier a bien 
évolué et devrait alors pouvoir 
fonctionner sans Wi-Fi, ni 
réseau cellulaire. Les utilisateurs 
devraient donc être en mesure de 
consulter leurs itinéraires dans 
les régions reculées ou lors de 
randonnées en montagne.

3 - Le partage de photos via 
Messages

La messagerie satellite, 
actuellement limitée aux textes 
dans certaines régions, permettra 
bientôt d›échanger des images.

4 - Une connexion naturelle 
sans orientation

Le principal frein actuel 
disparaîtra. Les utilisateurs 
pourront maintenir une connexion 
satellite même quand l›iPhone 
se trouve dans une poche, une 
voiture ou un bâtiment, sans 
devoir orienter l›appareil vers le 
ciel. C’est sans doute sur ce point 
qu›il faudra changer de matériel.

5 - L’intégration du 5G NTN
Le réseau 5G non terrestre 
permet aux antennes terrestres de 
s’appuyer sur les satellites pour 
étendre leur couverture. L’iPhone 

basculerait automatiquement 
sur le satellite lorsque le signal 
cellulaire faiblit, sans intervention 
de l’utilisateur.
Bientôt une passerelle Starlink 

dans nos iPhone ?
On le sait, malgré un refus 
initial en 2022, Apple pourrait 
finalement accepter de collaborer 
avec SpaceX pour intégrer 
Starlink aux futurs iPhone. 
Apple finance actuellement la 
modernisation du réseau de 
GlobalStar. Il n’empêche que 
SpaceX a récemment adapté ses 
satellites pour qu’ils fonctionnent 
sur les mêmes fréquences radio 
que les iPhone. De son côté, le 
PDG de GlobalStar n’exclut pas 
de mettre son entreprise en vente 
pour 10 milliards de dollars.
La prise en charge du réseau 
«5G non terrestre» (NTN) passe 
par l’intégration de la bande 
n252. L’idée est de pouvoir 
basculer de la 5G classique à 
la 5G non terrestre de manière 
fluide. Starlink a d’ailleurs acquis 
pour 17 milliards de dollars 
des fréquences AWS-4 auprès 
d’EchoStar. Or, cette bande AWS-
4 correspond exactement à la 
bande n252 qui a été standardisée 
par le groupe 3GPP.
Reste à savoir si Space 
X envisagera le rachat de 
GlobalStar pour accélérer ces 
travaux et le déploiement des 
services premium payants pour 
les iPhone.



Sara Boueche

Sous le haut patronage de 
Madame Malika Bendouda, 
Ministre de la Culture et 

des Arts, et sous la supervision 
du Wali de la wilaya de Djelfa, la 
Semaine culturelle de la wilaya 
d’Annaba s’est officiellement 
ouverte samedi soir 8 novembre 
2025 à la Maison de la culture 
« Ibn Rochd » de Djelfa. Cet 
événement d’envergure, qui se 
déroule du 8 au 12 novembre 
2025, s’inscrit sous le slogan 
fédérateur : « Notre culture 
nous unit... et l’Algérie nous 
rassemble ».

Une cérémonie inaugurale 
marquée par la diversité 

culturelle

La cérémonie d’ouverture 
a revêtu un caractère festif 
exceptionnel, reflétant la 
profondeur de la cohésion 
culturelle entre les wilayas du 
pays et l’esprit d’appartenance à 
une nation unie. Organisée dans 
le cadre du Festival culturel local 
des arts et cultures populaires, 
cette manifestation témoigne 
de la volonté institutionnelle de 
valoriser le patrimoine immatériel 
algérien et de renforcer les ponts 
culturels interrégionaux.

Ont assisté à cette cérémonie 
officielle le Secrétaire général de 
la wilaya de Djelfa, représentant 
Monsieur le Wali, le Directeur 
de la Culture et des Arts de la 
wilaya de Djelfa, ainsi que les 
membres des commissariats du 
Festival local des arts et cultures 
populaires des wilayas de Djelfa 
et d’Annaba. La délégation 
d’Annaba était conduite par 
Madame Barkouk Saliha, 
Directrice de la Culture et des 
Arts de la wilaya d’Annaba, 
accompagnée de cadres et 
représentants du secteur culturel 
de la région.

Le programme inaugural a 
proposé un bouquet d’activités 
artistiques et d’expositions 
thématiques d’une grande 
diversité. L’événement a débuté 
par une animation périphérique 
spectaculaire avec une prestation 
remarquable de la troupe El 
Afrah dans le style traditionnel 
de l’Aïssaoua, qui a insufflé une 
atmosphère festive et authentique 
au hall de la Maison de la culture.

Exposition des métiers et de 
l’artisanat traditionnel

L’inauguration de l’exposition 
des métiers et de l’artisanat 
traditionnel a constitué un 
moment fort de la cérémonie. 
Organisée en plusieurs pavillons 

thématiques, elle a mis en 
lumière la richesse du patrimoine 
annabi à travers :

Le pavillon du costume 
traditionnel annabi, présentant 
l’élégance vestimentaire 
caractéristique de la région

Le pavillon des livres historiques 
et patrimoniaux consacrés à la 
wilaya d’Annaba

Le pavillon de l’argenterie, des 
bijoux et des pierres précieuses, 
agrémenté d’une performance 
artistique dans le style El Fkirete 
par la troupe Farah et l’artiste 
Hala Rehaili

Un pavillon spécial a été 
consacré aux sites et monuments 
historiques de la wilaya d’Annaba 
inscrits sur la liste d’inventaire 
supplémentaire des biens 
culturels et classés au patrimoine 
national, sous la supervision de 
Madame Ouari Sihem, cheffe du 
service du patrimoine.

Les arts plastiques et la mémoire 
artistique d’Annaba

Dans le pavillon des arts 
plastiques, l’éminent artiste 
Mohamed Demis a exposé une 
collection de tableaux d’une 
qualité esthétique remarquable, 
reflétant la sensibilité artistique 
et le raffinement de ce créateur 
talentueux. Une exposition 

photographique dédiée aux 
artistes et figures emblématiques 
de la ville d’Annaba a également 
été présentée, mettant en vedette 
des personnalités artistiques 
majeures telles que les artistes 
Mohamed Oueld El Kord, 
Mustapha Khemar, Hassane 
El Annabi, Hamdi Benani et 
Ibrahim Bay, avec une mise en 
scène utilisant les technologies 
d’intelligence artificielle.

Ateliers pédagogiques et 
valorisation des savoir-faire

Plusieurs ateliers artistiques et 
patrimoniaux ont été organisés, 
notamment :

Un atelier d’initiation au 
patrimoine annabi (costume, 
parures et bijoux) animé par 
Madame Boumezber Zahrat El 
Fell

Un atelier de fabrication 
d’argenterie et de travail des 
pierres précieuses sous la 
direction du maître artisan 
Lamine Khachine

Un film promotionnel présentant 
le patrimoine culturel et 
touristique de la wilaya d’Annaba 
a également été projeté, offrant 
une immersion visuelle dans les 
richesses de cette région littorale 
surnommée « la perle de l’Est 
algérien ».

Célébration artistique et 
littéraire à la grande salle

Dans la grande salle de spectacles, 
la cérémonie a été marquée par 
des allocutions de bienvenue 
prononcées par le Directeur de la 
Culture de la wilaya de Djelfa et 
la Directrice de la Culture de la 
wilaya d’Annaba. Cette dernière 
a souligné dans son intervention 
l’importance de cette initiative 
dans le renforcement des liens 
d’échange culturel entre les 
wilayas du pays et la mise en 
valeur du riche patrimoine 
culturel de la ville d’Annaba.

La soirée a été enrichie par la 
projection d’un documentaire 
présentant les principaux 
sites culturels et touristiques 
d’Annaba, suivie d’une 
prestation poétique remarquable 
de la poétesse et écrivaine 
Merah Nassima, qui a enchanté 
l’assistance par ses récitations 
de poésie melhoun (poésie 
populaire en dialecte).

L’animation de la cérémonie 
a été assurée par l’artiste de 
renom Rabah Trir, président 
de l’Association Ichrak Bouna 
pour le patrimoine de la wilaya 
d’Annaba, dont la présence a 
conféré un lustre particulier à 
cette soirée inaugurale.

Une semaine placée sous 

le signe de l’unité dans la 
diversité

La Semaine culturelle de la wilaya 
d’Annaba à Djelfa se poursuit 
jusqu’au 12 novembre 2025 avec 
un programme particulièrement 
riche et diversifié, incarnant 
l’esprit d’unité et la diversité 
culturelle dont regorge l’Algérie. 
Cet événement s’inscrit dans 
une dynamique nationale de 
préservation et de promotion du 
patrimoine culturel immatériel, 
tout en favorisant le dialogue 
interculturel et le renforcement 
du sentiment d’appartenance 
nationale.

Cette initiative illustre la 
volonté des autorités culturelles 
algériennes de faire des 
manifestations régionales 
des vecteurs privilégiés de 
cohésion sociale et d’affirmation 
identitaire, contribuant ainsi à 
la construction d’une mémoire 
collective partagée et à la 
valorisation de la richesse 
patrimoniale des différentes 
régions du pays.

« Notre culture nous unit, l’Algérie nous rassemble »  
Ouverture de la Semaine culturelle d’Annaba à Djelfa
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Comme le dit le proverbe, 
tous les chemins mènent 
à Rome. Une nouvelle 

étude vient confirmer la véracité 
de cette affirmation.
Des chercheurs au Danemark 
et à Barcelone ont récemment 
découvert 100 000 kilomètres 
supplémentaires de route, 
construites par les Romains. Ils 
ont révélé que l’Empire avait 
la taille de l’Union européenne 
et comptait près de 300 000 
kilomètres de routes, soit 
suffisamment pour faire plus de 
sept fois le tour de la Terre.
«Pour la première fois, l’accès à cet 
ensemble de données ouvertes et 

détaillées sur les routes romaines 
nous permet de comprendre où 
ces phénomènes se sont produits 
dans cette vaste région. Quel a 
été leur impact ? Quelles zones 
ont été particulièrement exposées 
? Et quelle est l’évolution 
globale, sur de très longues 
périodes, de ces phénomènes 
qui ont véritablement façonné 
notre histoire ?», explique 
Tom Brughmans, archéologue, 
professeur associé à l’université 
d’Aarhus.
Beaucoup de ces routes ont 
été cachées au fil du temps, 
recouvertes par de nouvelles 
constructions ou désaffectées.

Mais les chercheurs affirment que 
le réseau routier romain permet de 
comprendre comment l’Empire a 
influencé plusieurs continents.
«Les Romains ont conquis des 
régions qui étaient déjà bien 
développées et disposaient 
d’un réseau routier étendu. Les 
Romains ont continué à les 
utiliser. Ils les ont améliorés. 
Leur contribution majeure a été 
de relier tous ces réseaux routiers 
locaux. Cela a permis, pour la 
première fois, de voyager par voie 
terrestre de la Syrie à l’Espagne, 
par exemple, en parcourant 
ces distances considérables. 
Il s’agissait de la première 

infrastructure de transport 
terrestre à l’échelle du continent», 
indique l’archéologue.
Toutes ces données ont été 
réunies au sein d’un outil baptisé 
Itiner-e, qui couvre les routes de 
l’Empire romain vers l’an 150 de 
notre ère.
Les routes ont non seulement 
aidé les Romains à maintenir leur 
domination sur des territoires 
lointains, mais elles ont également 
permis la circulation de grandes 
quantités de marchandises à 
travers l’empire.
«C›est un peu comme un GPS, 
un Google Maps du monde 
antique. Je souhaite que les gens 

l›explorent, qu›ils voient où se 
trouve leur maison, où se trouve 
la voie romaine la plus proche. 
Mais nous avons également créé 
un planificateur d›itinéraire. 
Comment se rendre de Cologne en 
Allemagne à Rome en passant par 
les Alpes à dos d›âne ? C›est ainsi 
que voyageaient les Romains. 
Cela prenait beaucoup de temps. 
Quelles liaisons utilisaient-ils ? 
Quel itinéraire empruntaient-ils 
? C›est la première fois que nous 
sommes en mesure de le faire», 
précise Tom Brughmans.

Sara Boueche

Une trajectoire artistique 
emblématique sacrifiée 

sur l’autel de l’ingratitude 
institutionnelle

L’évocation de Beggar 
Hadda, connue 
également sous le nom 

de Hadda El Khancha, convoque 
nécessairement la figure d’une 
artiste incarnant l’engagement 
culturel dans sa forme la plus 
pure et désintéressée. Archétype 
de l’errance, de la transgression 
sociale et de la vulnérabilité 
humaine, cette interprète majeure 
du patrimoine musical chaoui 
s’est imposée, durant la seconde 
moitié du XXe siècle, comme 
l’une des voix emblématiques 
de la culture aurassienne, aux 
côtés de figures tutélaires telles 
qu’Aïssa Djermouni et Ali El-
Khencheli.
Née en 1920 dans la région des 
Béni Barbar, aux environs de 
Souk Ahras, cette chanteuse et 
interprète du répertoire bédouin 
oriental algérien partagea 
son existence entre Tiffech, 
Boukhadra et Annaba. Son 
parcours se distingue par une 
innovation sociale majeure : 
elle fut l’une des premières 
femmes à se produire devant 
un public mixte, rompant ainsi 
avec la tradition précoloniale 
des orchestres exclusivement 
féminins qui prévalait dans les 
centres urbains.
Sa trajectoire personnelle 
porte les stigmates d’un destin 
contrarié. Mariée de force à l’âge 
de douze ans à un homme âgé – 
union arrangée par sa mère, elle-
même chanteuse –, Beggar Hadda 
s’enfuit du domicile conjugal 
pour se consacrer à l’animation 
de célébrations familiales. C’est 
à vingt ans qu’elle rencontra 

celui qui allait transformer son 
existence : son flûtiste et futur 
époux, Brahim Bendebbache, 
aperçu pour la première fois 
lors d’une fête nuptiale près 
d’El Mechrouha. Ses débuts 
artistiques s’effectuèrent au sein 
des Guessabas de Boukebche, 
période durant laquelle elle 
cultiva délibérément l’anonymat 
visuel, refusant systématiquement 
que sa photographie figure sur les 
pochettes de ses enregistrements.
Le tournant tragique de 1988
L’année 1988 marqua une rupture 
irréversible dans l’existence de 
l’artiste. Brahim Bendebbache 
décéda alors qu’il s’apprêtait 
à accomplir le pèlerinage à 
La Mecque en compagnie de 
son épouse. Cette disparition 
priva Beggar Hadda de son 
soutien affectif et artistique le 
plus fondamental, plongeant la 
chanteuse dans un déclin dont 
elle ne se relèvera jamais. Après 
plus d’un demi-siècle de carrière, 
systématiquement ignorée par 
les médias écrits et audiovisuels 
jusqu’en 1990, elle s’installa 

définitivement à Annaba, où elle 
connut une existence marquée par 
l’errance, la souffrance morale et 
l’amertume face à l’absence de 
reconnaissance institutionnelle.

Une œuvre censurée et 
marginalisée

Malgré sa contribution 
substantielle au patrimoine 
culturel algérien, Beggar 
Hadda ne bénéficia d’aucune 
contrepartie symbolique ou 
matérielle significative. Victime 
d’une censure persistante, elle 
n’obtint qu’une seule production 
documentaire, réalisée en 1978 
par Habib Foughali pour la station 
régionale de Constantine – un 
témoignage audiovisuel précieux 
mais diffusé avec parcimonie. 
Celle qui s’était imposée comme 
l’héritière légitime du grand 
Aïssa Djermouni fut finalement 
extraite de l’oubli médiatique 
grâce à l’initiative du journaliste 
et producteur culturel Abdelkrim 
Sekkar, qui l’invita en 1992 à 
son émission « Massa El Khir 
Thakafa » (Bonsoir Culture) sur 
l’ENTV, marquant sa dernière 

apparition publique.
Hommages posthumes et 
résonance contemporaine

En août 2015, dans le cadre de 
la manifestation « Constantine, 
capitale de la culture arabe », 
le Théâtre régional Azzedine 
Medjoubi d’Annaba présenta « 
Hadda ya Hadda », pièce écrite par 
Djallel Khachab et mise en scène 
par Sonia Mekkiou (aujourd’hui 
décédée) et Habal Boukhari. 
Cette production théâtrale, portée 
notamment par l’interprétation 
remarquée de Lydia Laârini dans 
le rôle-titre et de Babas Zakaria 
incarnant Brahim Bendebbache, 
rencontra un succès public 
considérable au Théâtre régional 
de Constantine. Selon les propos 
de Sonia Mekkiou, la difficulté 
résidait dans la condensation 
de soixante années d’existence 
en quatre-vingt-dix minutes de 
représentation, l’équipe ayant 
privilégié « les moments forts 
de sa vie comme chanteuse et 
femme engagée ».
Le répertoire de Beggar Hadda, 
qui célébrait l’amour, l’existence 
quotidienne et l’engagement 

révolutionnaire (notamment 
dans « El Joundi Khoya »), 
conserve une pertinence 
contemporaine indéniable. Parmi 
ses compositions emblématiques 
figurent « Ya Baba Sidi » – sa 
chanson la plus célèbre –, ainsi 
que « Ya Djebel Boukhadra », 
« Tareg Tebessa », « Demmou 
Sayeh », « Bir’hamouda », « 
Rakeb Lazreg » et « Lesmar 
Nechkilou ».

Une fin indigne d’une icône 
culturelle

En janvier 2000, Beggar Hadda 
connut une fin tragique qui résume 
cruellement les contradictions 
de la reconnaissance artistique 
en Algérie : l’interprète qui 
avait porté la voix des Aurès 
durant plus d’un demi-siècle 
décéda dans la mendicité, 
errant dans les rues d’Annaba. 
Cette conclusion dramatique 
interroge fondamentalement les 
mécanismes de valorisation du 
patrimoine culturel immatériel 
et pose la question de la 
responsabilité collective envers 
les artisans de la mémoire 
nationale.

Italie
à la découverte des routes de l’Empire romain

Beggar Hadda
 La voix des Aurès éteinte dans l’oubli et la précarité
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Certains aliments irritent, 
d’autres soulagent. Le médecin 
urgentiste Gérald Kierzek 

détaille les bons réflexes alimentaires 
à adopter pour apaiser une gorge qui 
pique ou brûle, et accélérer la guérison.
Rien de plus désagréable qu’une gorge 
irritée qui brûle à chaque déglutition. 
Si les virus sont souvent responsables, 
notre alimentation peut aussi aggraver 
ou au contraire apaiser l’inflammation.
En effet, «certains aliments sont à 
proscrire car ils irritent, abrasent ou 
entretiennent l’inflammation des 
muqueuses» précise le Dr Gérald 
Kierzek, médecin urgentiste et 
directeur médical de Doctissimo. Voici 
lesquels et par quoi les remplacer.
Les aliments acides et vinaigrés
Agrumes, tomates, vinaigrettes, 
cornichons ou sodas : ces aliments 
acides sont à éviter. «Leur acidité pique 
et irrite directement la muqueuse déjà 
enflammée, ce qui peut intensifier 
la douleur», souligne le Dr Kierzek.
Les plats salés ou très épicés
Chips, biscuits apéritifs, curry, piment 
ou harissa : sel et épices fortes créent 
une sensation de brûlure. «Le sel et la 
capsaïcine des épices provoquent une 
irritation mécanique et chimique sur une 

gorge déjà sensible», précise le médecin.
Les aliments durs, croustillants ou abrasifs
Pain grillé, biscuits secs, noix, 
popcorn, céréales sèches... Autant 
d’aliments à proscrire, lorsqu’on a 
mal à la gorge. Leurs bords rugueux 
peuvent frotter la gorge comme du 
papier de verre et accentuer la douleur.
Les aliments très chauds
Soupe bouillante, thé ou café brûlant ne 
sont pas de bons réflexes. «La chaleur 
excessive augmente l’inflammation et 
peut même brûler les tissus fragilisés. 
Mieux vaut consommer vos aliments 
tièdes», recommande le Dr Kierzek.
Les produits laitiers (selon la tolérance)

Chez certaines personnes, le lait ou les 
yaourts peuvent épaissir les sécrétions et 
donner une sensation de gorge pâteuse. 
«Ce n’est pas le cas pour tout le monde, 
mais si vous ressentez cet effet, évitez-les 
temporairement», conseille le médecin.
Les aliments ultra-transformés
Charcuterie, plats préparés, 
sucreries industrielles, pâtisseries… 
«Ces produits sont riches en 
sucres raffinés et en additifs qui 
entretiennent l’inflammation 
et affaiblissent les défenses 
immunitaires», explique le Dr Kierzek.
Quels sont les aliments qui 
soulagent et apaisent la gorge ?

Quels sont les aliments à privilégier 
au contraire ? Le Dr Gérald Kierzek 
nous en cite trois catégories :
•	 Les boissons et soupes 
tièdes : bouillons de poulet, soupes de 
légumes mixées ou tisanes au thym ou 
à la camomille hydratent et réchauffent 
doucement la gorge. «En plus, la 
vapeur aide à décongestionner et la 
chaleur tiède favorise la cicatrisation 
sans irriter», précise le médecin ;
•	 Les aliments doux et 
onctueux. Purées, compotes, yaourts 
nature, flans, avocats écrasés ou 
œufs brouillés glissent sans douleur. 
Ces textures lisses permettent de 
s’alimenter sans agresser la gorge ;
•	 Les aliments riches en 
nutriments. Pour soutenir l’immunité, 
notre expert conseille la patate 
douce riche en bêta-carotène. Et 
pour l’énergie, de la banane écrasée 
ou du porridge d’avoine bien cuit.
Les remèdes maison qui font la différence
Enfin, le Dr Kierzek partage ses astuces 
clés qui permettent de se soigner. En 
premier lieu, le miel, un allié apaisant. 
«Le miel est un antibactérien naturel 
et un émollient. Il forme un film 
protecteur sur la muqueuse irritée et 
soulage immédiatement», indique le 

Dr Kierzek. «Prenez une cuillère pure 
plusieurs fois par jour, ou diluez-la dans 
une tisane tiède (jamais bouillante)».
Le gargarisme à l’eau salée est aussi une 
bonne habitude à adopter. «Mélangez 
une demi-cuillère à café de sel dans un 
grand verre d’eau tiède et gargarisez-
vous pendant 30 secondes, deux à trois 
fois par jour». Comment l’expliquer ? 
«Le sel réduit le gonflement et nettoie 
les irritants. Mais attention, il ne faut pas 
avaler la solution», rappelle le médecin.
Une hydratation intensive est aussi 
importante. Boire beaucoup d’eau et 
de tisanes (de thym, camomille ou 
gingembre) garde la gorge humide, 
limitant la douleur. Les pastilles sans 
sucre peuvent également aider, dans 
la même optique. Elles stimulent 
la salivation et lubrifient la gorge.
«En résumé, évitez tout ce qui est 
acide, dur, épicé ou ultra-transformé, 
et privilégiez les textures douces, 
nutritives et tièdes. L’objectif est 
de calmer l’inflammation, pas de la 
réveiller», conclut le Dr Gérald Kierzek.
Et si votre mal de gorge dure 
plus de trois jours, s’intensifie ou 
s’accompagne de fièvre ou de difficultés 
à avaler, il faut consulter un médecin.

Mal de gorge : les aliments à éviter (et ceux à privilégier) selon 
le Dr Gérald Kierzek

Vous avez récemment 
appris que vous souffriez 
d’hypertension artérielle ? 

Selon un expert, il y a une habitude 
à zapper en priorité pour améliorer 
votre état. Et ce n’est pas d’éloigner 
la salière comme on pourrait le penser 
(même si cela reste important.)
Si vous êtes concernés par 
l’hypertension artérielle, comme 
17 millions de Français, (dont 6 
millions n’ont pas conscience !) 
vous avez déjà sans doute cherché 
comment réduire cet état. Et tout 
bon médecin, ou proche, vous le 
dira : il faut avant tout réduire le 
sel ! Mais il existerait une habitude 
plus sournoise, qu’il s’agit de 
dégommer, pour une vie plus saine.
L’habitude n°1 à stopper d’urgence 
en cas d’hypertension artérielle
Cette habitude, c’est celle d’éviter 
les aliments transformés, riches 
en sodium ajouté et en graisses 
saturées… qui sont bien souvent 
servis dans les restaurants ou dans 
vos rayons. Les aliments ultra-
transformés en effet (pensez aux 
chips, aux craquelins, aux bonbons, 
aux produits de boulangerie 
emballés et aux sodas) sont souvent 
riches en sodium, en sucres 
ajoutés, en graisses saturées et en 
conservateurs qui contribuent à 
prolonger leur durée de conservation.

Mais de nombreux restaurants 
utilisent aussi des ingrédients déjà 
transformés, que ce soit pour les 
sauces, la garniture, ou certains 
plats.“Toutes les transformations 
ne sont pas mauvaises”, déclare le 
Dr David L. Katz, spécialiste en 
médecine interne et en médecine 
préventive dans le média Eating 
Well. “Mais les aliments ultra-
transformés contiennent des 
ingrédients que les cuisiniers 
amateurs n’utiliseraient jamais, ou 
presque jamais, notamment des 
aromatisants, des colorants, des 
texturants et des émulsifiants”.
Dans ce cas, mieux vaut éviter 
de multiplier les déjeuners au 
restaurant, surtout s’il s’agit 
d’une adresse “rapide” qui 
réchauffe les plats à la demande.
Pourquoi les aliments ultra-
transformés peuvent-ils 
nuire à la tension artérielle ?
Avant tout, les aliments transformés 
sont généralement riches en sodium 
ajouté. “Le sodium est un facteur 
majeur et évitable de variation de 
la tension artérielle”, rappelle le 
Dr Katz. Mais ce n’est pas tout. En 
plus du sodium, les aliments ultra-
transformés prêts à l’emploi ont 
également tendance à apporter plus 
de sucre ajouté et de graisses saturées 
qui peuvent augmenter les risques 

pour la santé cardiaque et évincer les 
aliments entiers de votre alimentation, 
deux éléments qui peuvent faire 
monter la tension artérielle.
Se faire plaisir une fois de temps 
en temps avec des chips ou une 
pizza surgelé n’est pas vraiment 
le problème. Le problème est la 
quantité que nous consommons dans 
notre alimentation. “Les recherches 
actuelles, bien que presque 
entièrement basées sur l’observation, 
montrent un lien entre les aliments 
ultra-transformés et l’hypertension 
artérielle” poursuit le médecin.
Comment améliorer sa tension 
artérielle au quotidien ?
Mais alors comment manger mieux, 
et prendre les bonnes décisions 
pour réduire sa tension artérielle 
? Il existe des moyens efficaces.
•	 Cuisinez plus à la maison. 
Cela ne veut pas dire que vous ne 
pourrez plus jamais vous faire livrer 
un plat. Mais il existe de bonnes 
preuves qui lient le fait de manger au 
restaurant à des niveaux de sodium 
plus élevés. Une étude a révélé que 
les hommes qui mangeaient au moins 
un repas par jour préparé à l’extérieur 
de la maison consommaient 7 % 
de sodium en plus. A l’inverse, 
préparer des repas à la maison vous 
aide également à contrôler d’autres 
ingrédients qui peuvent nuire à la 

santé cardiaque, comme le sucre 
ajouté et les graisses saturées. Cela 
n’a pas besoin d’être compliqué 
une salade composée avec ce qui 
reste chez vous, des légumes surgelé 
avec un peu de poulet... Cela peut 
être rapide “et” bon pour vous !
•	 Soyez actif. L’alimentation 
est un facteur important pour contrôler 
la tension artérielle, mais une activité 
physique est également essentielle. 
Et nul besoin de vous mettre à un 
sport intense : tout type d’activité 
physique est bénéfique et peut aider 
à contrôler votre tension artérielle. 
Des recherches montrent que même 
les activités dites “de loisir”, comme 
jouer au football avec votre enfant 
ou jardiner, peuvent avoir un impact 

positif sur la tension artérielle.
•	 Décompressez. Des 
recherches ont montré que les 
personnes qui se sentent stressées 
de manière chronique ont 61 % 
plus de risques d’avoir une tension 
artérielle élevée que celles qui 
déclarent un faible niveau de stress. 
La bonne nouvelle est que trouver 
des moyens de réduire le stress dans 
votre vie peut vous aider à faire 
baisser aussi votre tension artérielle. 
A vous de trouver votre méthode : 
méditation, soin de la peau, lecture, 
ou balade au grand air… Voici 
de bonnes habitudes à prendre !
Ne reste plus qu’à savoir comment 
bien prendre votre tention artérielle 
pour la surveiller au mieux.

Si vous souffrez d’hypertension, c’est sûrement cette habitude qui 
fait grimper votre tension sans que vous le sachiez
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Vous pensiez bien faire avec 
une soupe au dîner, mais une 

heure plus tard, votre estomac 
réclame déjà du renfort ? 
Bonne nouvelle : il existe 
une solution toute simple 
pour rester calée jusqu’au 

lendemain matin et dire adieu 
au grignotage de soirée !

Soyons honnêtes : la soupe 
du soir, c’est le combo 
parfait légèreté + réconfort. 

Un bol fumant, quelques légumes 
mixés, une touche d’huile d’olive 
et hop, on se sent déjà plus zen. 
Sauf que parfois, à peine la 
vaisselle rangée, une petite voix 
(celle de votre estomac, sans 
doute) commence à murmurer 
: «Et si on ouvrait le placard à 
gâteaux ?»
Alors, comment éviter le 

craquage sans ruiner les bienfaits 
d›un dîner léger ? Il existe une 
astuce toute simple, qui permet 
de tenir toute la nuit sans 
fringale, sans frustration et sans 
sucre inutile. Une soupe seule, 
même maison, reste souvent 
peu rassasiante. Riche en eau et 
en fibres, certes, mais pauvre en 
protéines et en matières grasses 
de bonne qualité. Résultat : votre 
glycémie descend rapidement, et 
vous vous retrouvez à rêver d›un 
carré de chocolat à 22h. L›idée, 
ce n›est pas de tout gâcher avec 
un sandwich ou un dessert sucré, 
mais plutôt de compléter la soupe 
par un petit quelque chose qui 
cale durablement tout en restant 
équilibré. Pour dire adieu aux 
fringales nocturnes, Amandine 
Berthaud, diététicienne-

nutritionniste, dévoile son petit 
secret sur son compte Instagram 
@amadietetique. En effet, selon 
elle, il suffit d›ajouter une touche 
de croquant, une note salée et 
une dose de protéines. Facile à 

préparer, ultra-rapide, et surtout 
délicieux : c›est la combinaison 
parfaite entre le plaisir et la 
satiété.
Vous l›aurez compris, il est 
indispensable d›ajouter juste 

ce qu›il faut de protéines et de 
fibres à votre repas. Simple, mais 
redoutablement efficace ! Elle 
recommande par exemple de 
préparer du pain grillé qui apporte 
le croustillant et les glucides 
complexes qui calent, mais 
aussi du fromage frais, riche en 
protéines et onctueux à souhait. 
Ce dernier se marie parfaitement 
avec le thon, qui ajoute de son 
côté la bonne dose de protéines 
sans excès de graisses.
Résultat : un dîner léger, mais 
complet, une digestion douce et 
surtout, aucune envie de grignoter 
jusqu’au petit déjeuner. Alors la 
prochaine fois que votre soupe 
vous semble un peu seule dans 
son bol, offrez-lui une tartine 
pour l’accompagner.

Et si vous laviez vos cheveux 
de la mauvaise façon ? Une 

coiffeuse livre son astuce 
pour réduire l’effet gras tout 

en préservant douceur et 
brillance.

Beaucoup pensent que se 
laver les cheveux consiste 
simplement à appliquer 

du shampooing, faire mousser 
puis rincer. Pourtant, cette routine 
«classique» peut en réalité nuire à 
la santé des cheveux. Les racines, 
souvent négligées, peuvent 
devenir grasses, tandis que les 
longueurs risquent de devenir 
sèches rapidement.
Charlotte Probst, coiffeuse, 
explique au média Glamour : 
« Nettoyer les racines ou le cuir 
chevelu est bien plus important 
pour la santé des cheveux.» 
En appliquant le shampooing 
uniquement sur le cuir chevelu, 
on préserve les longueurs tout en 
rééquilibrant les racines. Cette 
technique permet d’obtenir des 
cheveux plus sains, doux et 
surtout plus brillants.

Pourquoi se concentrer sur 
le cuir chevelu et non sur les 

longueurs ?
Et si le secret de cheveux 
propres ne se cachait pas dans la 
mousse mais dans vos racines ? 
Lorsque l’on lave ses cheveux, 
on a tendance à traiter toute la 
chevelure de la même manière 
: racines, longueurs, pointes. 
Pourtant, c’est bien le cuir 
chevelu qui mérite toute votre 
attention. Selon Charlotte Probst, 

coiffeuse, «C’est là que le sébum 
s’accumule, entraînant avec lui 
son excès et les impuretés. « 
En ciblant cette zone, on agit 
directement sur la cause des 
cheveux plats ou gras.
Les longueurs et les pointes, 
souvent plus sèches, n’ont 
pas besoin de shampooing 
supplémentaire. Elles se 
nettoient naturellement au 
rinçage, qui élimine les saletés 
et la transpiration. Cette méthode 
protège la fibre capillaire 
et donne plus de volume 
près du cuir chevelu. Elle 
recommande de faire mousser 
le shampooing dans ses mains 
avant de l’appliquer, pour une 
meilleure efficacité du produit. 
Pour la spécialiste, un après-
shampooing sur les longueurs 
reste aussi indispensable, surtout 
pour les cheveux fragiles. Les 

cheveux étant plus vulnérables 
lorsqu’ils sont mouillés, l’après-
shampooing permet de les 
démêler sans tirer ni casser les 
pointes .
Les erreurs à éviter lors de son 

shampoing
Erreur 1 : trop insister sur les 

longueurs et les pointes
On pense qu’un bon lavage, 
c’est faire mousser partout. 
Spoiler Alerte : c›est faux ! Les 
longueurs fragiles s’assèchent et 
la chevelure perd de son volume. 
La coiffeuse, prévient : « Si vos 
cheveux sont uniquement gras 
au niveau du cuir chevelu, alors 
appliquez le shampooing qu’à cet 
endroit, au risque d’assécher vos 
pointes. «

Erreur 2 : oublier le double 
shampooing

Certaines personnes oublient 
le second shampooing mais 

la mousse n’est pas là pour 
décorer : c’est le signe que vos 
cheveux sont vraiment propres. 
Pour un meilleur nettoyage, le 
double shampooing est donc 
recommandé. Il complète le 
premier lavage en éliminant les 
derniers résidus.
Erreur 3 : négliger le rinçage 
ou rincer à l’eau trop chaude

Trop chaude, l’eau devient 
l’ennemi de vos cheveux. En 
effet, elle peut stimuler les glandes 
sébacées et rendre vos cheveux 
plus gras. De même, un rinçage 
rapide laisse des bactéries qui 
alourdissent la chevelure. Si vous 
allez trop vite sous la douche sans 
laisser le shampooing mousser 
correctement, vous n’aurez 
jamais cette vraie sensation 
de cheveux propres. Prenez 
quelques instants, laissez-le agir, 

et vos cheveux vous diront merci.
La bonne méthode à retenir pour 
des cheveux brillants
Prélevez une petite quantité de 
shampooing et faites-la mousser 
dans vos mains.
Appliquez uniquement sur le 
cuir chevelu et les racines, puis 
massez doucement pendant 30 à 
60 secondes.
Rincez abondamment pour 
éliminer toutes les impuretés et 
faire un double shampoing.
Appliquez l’après-shampooing 
uniquement sur les longueurs et 
les pointes, en évitant les racines.
Espacez vos lavages autant que 
possible et préférez un rinçage à 
l’eau tiède ou froide pour limiter 
l’excès de sébum.

Toujours faim après une soupe au dîner
 voici quoi ajouter pour tenir jusqu›au matin 

sans grignotage

«J’ai toujours lavé mes cheveux de la mauvaise façon 
jusqu’à ce qu’un coiffeur me montre la bonne méthode»
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L’Autorité générale du 
divertissement (GEA) a 
annoncé que les billets 

sont désormais disponibles pour 
Beast Land, qui ouvrira ses portes 
le 13 novembre, dans le cadre de 
la Riyadh Season 2025.
Située à proximité de Boulevard 
City et Boulevard World, cette 
nouvelle zone de divertissement 
propose une expérience immer-
sive de grande ampleur, inspirée 
par l’univers du défi et de l’aven-
ture.
Développée en collaboration 

avec le célèbre YouTubeur amé-
ricain MrBeast (Jimmy Donald-
son), Beast Land s’étend sur plus 
de 188 000 mètres carrés et com-
bine jeux, aventures et spectacles 
interactifs accessibles à tous les 
âges.
La zone comprendra plus de 15 
attractions principales et 14 expé-
riences uniques, parmi lesquelles 
la Viking Coaster, le Phantom 
XXL, le Top Spin, ainsi qu’un 
saut à l’élastique de 50 mètres. 
Une “Beast Arena” dédiée propo-
sera 10 défis compétitifs réalistes 

mettant à l’épreuve la vitesse, la 
précision et les réflexes, tels que 
Tower Siege, Battle Bridge et 
Warrior Challenge.
Le site accueillera également une 
zone de jeux pour enfants et plus 
de 20 points de restauration, fai-
sant de Beast Land “une destina-
tion complète pour l’aventure et 
le divertissement.”
Beast Land sera ouverte de 16 h à 
minuit en semaine, et jusqu’à 1 h 
du matin les week-ends.

Le festival annuel Noor 
Riyadh, le plus grand 
festival international de 

lumière et d’art de la région, a 
dévoilé la liste de ses artistes 
participants, en préparation du 
lancement de son édition 2025, 
prévue du 20 novembre au 6 
décembre.
Sous la direction curatoriale de 
Mami Kataoka, Li Zhenhua et 

Sara Almutlaq, l’événement se 
tiendra dans plusieurs pôles à 
travers Riyad et présentera 60 
œuvres de 59 artistes issus de 
24 nationalités, dont 35 créa-
tions inédites.
« Noor Riyadh se définit par ses 
artistes : leurs idées, leur cou-
rage et leur vision », a déclaré 
Nouf Almoneef, directrice du 
festival. « Chaque œuvre sai-

sit l’élan de la ville à travers la 
lumière, nous rappelant que la 
créativité est un langage univer-
sel qui relie les cultures et ins-
pire le dialogue. »
Le thème curatorial de cette 
année, « In the Blink of an Eye 
» (En un clin d’œil), reflète la 
transformation rapide qui fa-
çonne Riyad.
Le festival présentera des 
œuvres répondant à ce thème, 
signées par des artistes interna-
tionaux et locaux de renom, par-
mi lesquels Saad Al-Howede, 
Monira Al-Qadiri, Abdulrah-
man Al-Soliman, James Clar, 
Ivana Franke, fuse*, Ayoung 
Kim, Shinji Ohmaki, Miche-
langelo Pistoletto et Muhannad 
Shono.
L’exposition comprendra éga-
lement une installation spé-
ciale dédiée à la feue Safeya 
Binzagr (1940–2024), figure 
majeure de l’art moderne saou-
dien et première artiste femme 

du Royaume à avoir tenu une 
exposition solo en 1968.
« La lumière est à la fois un 
médium et une métaphore de 
la transformation », a expliqué 
Mami Kataoka, responsable du 
conseil curatorial. « In the Blink 
of an Eye montre à quelle vi-
tesse la perception peut bascu-
ler — offrant un instant de pause 
au cœur du changement, pour y 
voir la beauté du mouvement 
perpétuel. »
L’édition 2025 est portée par 
une équipe curatoriale interna-
tionale qui rassemble des pers-
pectives diverses sur la culture 
contemporaine, connectant le 
cœur historique de Riyad à sa 
ligne d’horizon moderne et à 
son réseau de métro. L’expo-
sition invite le public à explo-
rer la lumière comme vecteur 
de perception, de mémoire et 
d’élan collectif.
Cette année, Noor Riyadh se 
déploiera sur six sites emblé-

matiques : le quartier Qasr 
Al-Hokm, le Centre historique 
du roi Abdulaziz, la station de 
métro stc, la station de métro 
KAFD, la tour Al-Faisaliah et le 
district JAX.
Organisé sous l’égide de la 
Commission royale pour la ville 
de Riyad et de Riyadh Art, Noor 
Riyadh incarne la mission de 
cette dernière : transformer la 
capitale saoudienne en stimu-
lant la créativité et en enrichis-
sant la vie quotidienne.
Depuis sa création, Riyadh Art 
a présenté plus de 550 œuvres 
d’art signées par 500 artistes 
saoudiens et internationaux, at-
tirant plus de 9,6 millions de vi-
siteurs. Noor Riyadh transforme 
les espaces publics du quotidien 
en expériences artistiques iné-
dites, cherchant à créer un senti-
ment d’émerveillement partagé 
au sein des communautés.

La Conférence de Belém de 
2025 sur les changements 

climatiques s’ouvre lundi en 
Amazonie.

C’est un personnage 
agile et malicieux tout 
droit sorti du folklore 

brésilien – et en particulier amazo-
nien –, Curupira, lance à la main, 
cheveux écarlates et houppette en 
forme de flamme, qui tient le rôle 
de la mascotte de la COP30 à Be-
lém. Sa fonction dans la mytho-
logie locale : gardien de la forêt. 
Son nom chantant : d’après une 
interprétation courante, il vient de 
la contraction de «curumim» (pe-
tit garçon) et «pira» (corps) dans 
la langue indigène tupi-guarani.
Vêtu d’un pagne constitué de 
feuilles d’arbres, cet être légen-
daire présente une particularité 
qui peut échapper au premier 
coup d’œil : ses pieds sont tour-
nés vers l’arrière. Ainsi, quand 

il parcourt la jungle, le singulier 
personnage parvient à tromper 
braconniers et autres envahisseurs 
qui voudraient le suivre à la trace.
La Première dame brésilienne, 
Rosangela «Janja» da Silva, a 
porté à plusieurs reprises un t-
shirt à l’effigie de cette mascotte 
durant ses engagements officiels 
avant la COP30, qui débute lundi 
dans la ville amazonienne.
«Le Curupira est avant tout un être 
fantastique, magique et défenseur 
de la forêt, protecteur des arbres 
et des animaux», résume Januaria 
Alves, autrice d’un ouvrage sur 
Curupira, citée dans un communi-
qué des organisateurs de la confé-
rence de l’ONU sur le climat.
Un choix symbolique pour la 
«COP des forêts»
Au-delà de ce folklore ancestral 
très présent dans le nord du Brésil, 
l›Amazonie est véritablement la 
proie d›envahisseurs, comme les 

trafiquants de bois, orpailleurs et 
exploitants agricoles qui coupent 
les arbres ou y mettent le feu pour 
s›approprier des terres. La forêt 
amazonienne joue un rôle essen-
tiel pour le climat via l›absorption 
de gaz à effet de serre. Le pré-
sident de gauche Luiz Inacio Lula 
da Silva l›a placée au centre de 
la conférence, qualifiée de «COP 
des forêts».
Du côté de l›opposition, un député 
très actif sur les réseaux sociaux, 
Nikolas Ferreira, soutien de l›ex-
président d›extrême droite Jair 
Bolsonaro et grand pourfendeur 
du gouvernement Lula, a ironisé 
sur le choix de Curupira comme 
mascotte de la COP30. «Excellent 
choix pour représenter le Brésil et 
nos forêts, il marche à reculons et 
il prend feu», a-t-il cinglé sur X.

Curupira, gardien de la forêt dans le folklore brésilien,
 est la mascotte de la COP30 à Belém

Riyadh Season 2025 lance “Beast Land”

Noor Riyadh annonce les artistes du festival de lumière
 et d’art 2025
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Animées d'une forte 
volonté politique, 
l'Algérie et la Somalie 

aspirent à insuffler une nouvelle 
dynamique aux relations de 
coopération bilatérale, à la 
lumière des liens historiques 
qui les unissent et au service des 
intérêts des deux pays et peuples 
frères.
Ces relations historiques solides, 
puisant leur force dans les valeurs 
d'entente, de solidarité et de 
confiance mutuelle, sont appelées 
à se renforcer davantage et à 
atteindre des niveaux supérieurs 
à l'occasion de la visite officielle 
entamée, lundi en Algérie, par 
le président de la République 
fédérale de Somalie, M. Hassan 
Sheikh Mohamud.
Partant de leurs positions 
convergentes sur diverses 
questions régionales et 
internationales et du soutien 
algérien à la Somalie en toutes 
circonstances, les relations entre 
les deux pays ont connu, ces 
dernières années, une dynamique 
soutenue, traduite par des contacts 
continus entre les dirigeants des 
deux pays, qui aspirent à une 
nouvelle phase de coopération 
fructueuse et à l'unification des 
efforts concernant les dossiers 
d'intérêt commun.
Dans ce cadre, le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, avait rencontré son 

homologue somalien, début 
novembre 2022 à Alger, en 
marge de sa participation à la 
31e session du Sommet arabe, 
lors de laquelle le président 
somalien avait salué les efforts 
de l'Algérie en faveur de l'action 
arabe commune, exprimant la 
reconnaissance de son pays pour 
les efforts sincères déployés par 
le président de la République en 
vue de rapprocher les vues entre 
les factions palestiniennes et de 
parvenir à un règlement et à une 
entente.
Le président de la République 
avait également adressé, en 
décembre 2024, une lettre à son 
homologue somalien, remise par 
le ministre de l'Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, M. Kamel Baddari.
Lors d'un entretien téléphonique, 
en septembre 2024, le président 
somalien avait félicité le 
président de la République 
pour sa réélection pour un 
nouveau mandat présidentiel, 
réaffirmant sa volonté d'œuvrer 
au "renforcement des relations 
bilatérales afin de les hisser au 
rang de l'excellence au service 
des peuples algérien et somalien".
En novembre de la même année, 
le président de la République 
avait reçu M. Dahir Mohamud 
Gelle, conseiller et envoyé 
spécial du président de la 
République fédérale de Somalie, 

qui était porteur d'une lettre 
au président de la République, 
dans laquelle il a fait part de son 
aspiration à ce que les relations 
algéro-somaliennes historiques 
demeurent solides, comme elles 
l'ont toujours été.
Dans le même contexte, le ministre 
d'Etat, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté 
nationale à l'étranger et des 
Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf, a eu des entretiens avec le 
vice-Premier ministre somalien, 
en marge de sa participation aux 
travaux du 3e Sommet du Sud, 
qui s'est tenu en janvier 2024 à 
Kampala (Ouganda).
Ces entretiens ont été l'occasion 
de passer en revue les relations 
entre les deux pays, ainsi que les 
développements de la situation 
au niveau régional, dans la Corne 
de l'Afrique et dans la région 
sahélo-saharienne.
En février 2024, M. Attaf 
a examiné avec le même 
responsable somalien, en marge 
de sa participation, en qualité 
de représentant du président de 
la République, aux travaux de 

la 37e session ordinaire de la 
Conférence des chefs d'Etat et 
de Gouvernement de l'Union 
africaine (UA), à Addis-Abeba, 
les perspectives de renforcement 
de la coopération bilatérale, 
et procédé à un échange de 
vues sur la situation dans leurs 
espaces régionaux respectifs, 
les deux parties étant convenues 
de renforcer la concertation et 
la coordination dans les fora 
régionaux et internationaux.
De son côté, le ministre somalien 
des Affaires étrangères et de 
la Coopération internationale, 
M. Abdisalam Abdi Ali, avait 
effectué, en août dernier, une 
visite officielle en Algérie, au 
cours de laquelle il a affirmé 
que "l'Algérie est un bon 
partenaire pour la Somalie dans 
les domaines de la sécurité, de 
l'enseignement et du commerce, 
ainsi que s'agissant des questions 
régionales".
M. Attaf avait affirmé, à la même 
occasion, que le soutien apporté 
par l'Algérie à la Somalie "n'est 
pas conjoncturel ou passager, 
mais plutôt une position 
historique, ancrée et enracinée, 
reposant sur l'intime conviction 
de l'Algérie que la sécurité et 
la stabilité de la Somalie sont 
étroitement liées à celles de la 
région de la Corne de l'Afrique 
et de l'ensemble du continent 
africain".

Dans le communiqué conjoint 
ayant sanctionné cette visite, 
les deux pays sont convenus de 
la création d'une commission 
ministérielle mixte chargée des 
dossiers relatifs à la coopération et 
d'un mécanisme de concertation 
politique entre les deux pays.
Concernant les perspectives de 
coopération dans le domaine de 
l'enseignement, il a été décidé 
de porter à 50 le nombre de 
bourses universitaires accordées 
annuellement aux étudiants 
somaliens.
En matière politique, la partie 
algérienne avait souligné, lors 
de la même visite, "son soutien 
indéfectible à la souveraineté, à 
l'unité et à l'intégrité territoriale 
de la Somalie, ainsi que son 
rejet de toute forme d'ingérence 
étrangère dans ses affaires 
intérieures", réitérant "son appui 
à la Somalie dans sa lutte contre 
le fléau destructeur du terrorisme 
pour préserver sa sécurité et sa 
stabilité".
Sur le plan international, l'Algérie 
et la Somalie sont convenues, 
dans leur communiqué conjoint, 
d'intensifier la concertation et 
de renforcer la coordination au 
sein du Conseil de sécurité des 
Nations unies, notamment sur les 
questions liées au monde arabe et 
à l'Afrique, et ce, en leur qualité 
de membres non permanents de 
cet organe onusien.

Algérie – Somalie : 
Forte volonté politique d’insuffler une nouvelle dynamique 

aux relations de coopération bilatérale

Le mouvement de solidarité 
espagnol avec le peuple 
sahraoui a annoncé 

l'organisation, samedi prochain, 
d'une marche dans la capitale, 
Madrid, pour soutenir le droit 
inaliénable du peuple sahraoui à 
l'autodétermination, à la liberté 
et à l'indépendance.
Le militant espagnol des droits 
de l'Homme, Manuel de la Rosa 
Hernandez, a expliqué que cette 
marche "intervient cinquante ans 
après la signature de l'accord de 
Madrid, le 14 novembre 1975, 
qui a permis au Maroc d'occuper 
le Sahara occidental".
"Nous, en tant que syndicats, 
organisations sociales, groupes 
de solidarité, devons soutenir 
fermement la marche de soutien 
au peuple sahraoui, le samedi 

15 novembre", a souligné M. 
Hernandez.
Il a ajouté que cette date "est 
une occasion importante de 
rappeler au gouvernement 
espagnol son engagement à 
soutenir toutes les initiatives 
politiques nécessaires pour 
parvenir à une solution juste et 
durable à travers un référendum 
qui permette au peuple sahraoui 
d'exercer son droit inaliénable 
à l'indépendance et à la 
souveraineté sur l'ensemble de 
son territoire et ses ressources".
En parallèle, les organisateurs 
de cet évènement ont indiqué, 
dans un communiqué, que 
l'Etat espagnol, qui a occupé 
le territoire jusqu'en 1975, n'a 
pas appliqué les résolutions des 
Nations unies qui l'obligeaient 

à organiser un référendum sur 
l'autodétermination du peuple 
sahraoui, rappelant que le 14 
novembre 1975, l'Espagne 
a contribué à la signature de 
l'accord tripartite illégal de 
Madrid et a cédé le Sahara 
occidental au Maroc et à la 
Mauritanie avant que le Maroc 
n'en prenne le contrôle exclusif.
Le communiqué précise 
que, selon l'ONU, l'Espagne 
conserve le statut juridique 
de puissance administrant le 
Sahara occidental, tandis que le 
Maroc est considéré comme une 
puissance occupante.
Concernant les prisonniers 
politiques, notamment ceux 
du groupe Gdeim Izik, le 
mouvement de solidarité a 
appelé Madrid à faire pression 

sur le Maroc pour les libérer et 
enquêter sur les responsables 
des attaques de drones contre 
des civils et les traduire devant 
la justice.
Enfin, il a souligné la nécessité 
de mettre en place des 
mécanismes internationaux de 
responsabilisation, notamment 
un organe indépendant de 

surveillance des droits de 
l'Homme chargé de présenter 
des rapports périodiques 
au Parlement européen sur 
l'application des arrêts de la Cour 
de justice de l'Union européenne, 
et l'arrêt de toutes les activités 
économiques exploitant les 
ressources du Sahara occidental.

Sahara occidental : 
Manifestation à Madrid en soutien au droit du peuple 

sahraoui à l’autodétermination


